
FAITS DU JOUR

La Chambre des députés a repris
le cours de ses séances. EHe a voté
ïe erojet de chemin de fer de f'Es-
taaise è SVliramas et fixé son ordre
du jour. Séance sans intérêt.

On connaît maintenant îe texte
authentique de ia protestation du
Pape à propos du voyage de ffl.
Ls&abet à Rome.

L©s arrêts du eoîoneï Marchand
sent terminés. Le coione! se propose
de publier des lettres confondant
Ses allégations de Sa presse ministé-
nQÎte. >     '

L'affaire de trahison continue à
faire un bruit énorme. Les jour-
naux publient de nouvelles révéla-
tions. Une enquête est ouverte.

Le généra! Kouropatkine concen-
tre ses troupes à Kharbine qui de-
viendrait ia base de ses opérations.

OPINIONS

Paris, 16 mai.

Même en considérant la part d'exagé-
ration que doivent, contenir les doléan-
ces de candidats disgraciés, de quelque
parti qu'ils se réclament, c'est un t'ait
malheureusement peu contestable que
la fraude électorale prend, en France,,
une extension considérable et systéma-

tique.
Peu à peu, les procédés, les expé-

dients et les tours de main familiers à
certaines municipalités, et dont la ré-
vélation faisait naguère scandale, se
sont généralisés.

Il no faut pas s'étonner. Le reportage
criminel développe chaque jour la con-
naissance et le perfectionnement des
roueries du crime. C'est une sorte
d'école professionnelle, pour ceux qui
sont naturellement prédisposés à profi-
ler de ces pernicieux enseignements.
La môme diffusion des voies et moyens
de la tricherie électorale s'exerce, et
avec d'autant plus d'efficacité, que la
malignité des ' partis politiques, leur
passion, leur âpreté au gain semblent
se couvrir de la raison d'Etat et do l'in-
térêt public.

Ajoutez à cela, que le gouvernement
est un gouvernement exclusif de parti
et qu'il est 1res combattu: qu'il voit
grandir autour de lui les forces adver-
ses; que, les expédients politiques
n'étant même plus suffisants .pour en-
rayer la crue de l'opposition, il fau-
drait qu'il fût composé d'archanges et
de saints (ou peut-être de républicains
dignes de ce nom, ce qui serait méri-
toire), pour ne pas céder à la tentation
d'abuser des urnes qu'il tient, des listes
qu'il prépare, des cartes qu'il distribue,
des contingents de police qui lui obéi-
sent, des fonctions qu'il promet, des _
décorations qu'il décerne et de l'argent
qu'il peut répandre, pour corriger à
son profit les décisions du suffrage uni-
versel.

De sorte que les libres oscillations de
l'opinion, c'est-à-dire le jeu régulier des
institutions — je ne dirai pas démo-

cratiques, mais parlementaires — est
rendu à peu près impossible en France,
par l'altération systématique de l'appa-
reil fondamental.

La balance est fausse. Les cartes
sont biseautées. De plus, ce qui n'était
jadis qu'exceptionnel devient peu à
peu la règle de ce jeu, Quelqu'un vou-
drait-il affirmer qu'il n'y a pas, en fa-
veur de la fraude ou pour la couvrir,
des instructions confidentielles aux
préfets et sous-préfets ?

; Nous en sommes là. Les indices sont
surabondants. De toutes parts, on se
plaint du truquage des listes, de l'abus
qui est fait des fausses inscriptions et
des caries disponibles qu'elles procu-
rent à la police, pour jeter dans un
scrutin des effectifs volants de plu-
sieurs centaines de voix, Les bureaux
de vote n'offrent plus partout, au même
degré, les garanties qu'on attendait de
leur impartiale composition; . .

11 s'ajoute, en un mot, à toutes pres-
sions morales, séductions pécuniaires
et honorifiques, contraintes administra-
tives, violations subreptices du secret
du vote, qu'on imputait volontiers aux
régimes passés et qui n'ont fait que se
multiplier sous celui-ci, toute une série
de fraudes matérielles perfectionnées,
qui sont de véritables attentats et qui
assimilent une élection à une partie de
bonneteau avec des tricheurs.

A cette table immonde où le grec de-
I vient riche,

Avec les électeurs on boit, on joue, on
I triche.

Eh bien, il est temps d'enrayer !
Tout le monde a conscience qu'il n'y

a plus de république possible, ni même ,
de parlementarisme acceptable, ni au-
cune constitution qui vaille, si la base
en est faussée, si le principe électif est
sophistiqué, dans sos manifestations
d'où les lois sont issues.

Les sources de la loi doivent être pu-
res pour que la loi s'impose, sinon elle
n'est plus que le fruit méprisable d'une
imposture et ceux qui s'arrogent le
droit do la faire n'ont plus de titre à au-
cun respect.

Le rôle le plus pratique et le plus effi-
cace de l'opposition, jusqu'aux élections
générales de 1906, devrait être de
pourchasser sans relâche la fraude
électorale.

Outre que son succès est impossible
>sans ce nettoyage préalable, c'est un
terrain où nul ne peut ouvertement lui
résister, -sans démasquer aussitôt, par
ce fait mémo, le besoin qu'il a de main-
tenir le honteux système d'expédients
et de tricheries.

D'abord, il faut obtenir partout, dans
toutes les communes, des listes électo-
rales absolument irréprochables. C'est
la base indispensable, puisque c'est à la
fois la seule constatation du droit de
vole, la seule possibilité do l'exercer et
le seul moyen de contrôle.

Mais ce n'est pas par une mesure de
simple savoir-faire qu'il convient de
restaurer en France la probité électo-
ral o. ....

Des lois sont nécessaires, édictant
des responsabilités et des pénalités au-
trement sévèresjet autrement appli-
quées, l. - 

Quelqu'un doit être responsable d'une
liste électorale établie de mauvaise foi,
avec l'intention évidente de fausser les
élections. Il faut que la loi définisse
ce quelqu'un, qui ne doit point rester

anonyme, Il faut qu'elle le frappe,
comme doit être frappé, dans une Ré-
publique, quiconque ose porter une
atteinte si grave et de si graves consé-
quences au principe même de toute loi,
de tout impôt, de toute politique.

Il ne faut pas oublier en effet que,
dans une République, l'attentat au Suf-
frage universel ou au vole du citoyen
est exactement assimilable au régicide
dans une monarchie.

C'est l'attentat contre le Souverain,
et conséquemment, les peines du régi-
cide, encore qu'elles soient capitales,
n'auraient rien que de logiques appli-
quées aux criminels empoisonneurs des
sources de la Loi.

Je suis tout à fait d'avis, en principe,
de porter les fraudes électorales, non
plus au rang des délits, mais au rang
des crimes, et de leur appliquer les
travaux forcés ou la réclusion, et, par
contre, d'enlever aux Chambres le pri-
vilège exorbitant d'invalider des élus
en contestation.

J'imagine que les fraudeurs, sur qui
seraient suspendues des pénalités qui
ne badinent point, y regarderaient à
deux fois avant de se livrer à ce qui
est devenu pour eux un véritable sport,

Si nous voulons faire de la Républi-
que une réalité bienfaisante et donner
à la Démocratie un outillage d'émanci-
pation digne d'elle, il faut que les élec-
tions cessent d'être une blague, un
marché où l'on vend a faux poids, un
jeu de bonneteau où l'on maquille les
brèmes.

Une organisation du Suffrage univer-
sel s'impose, comme la loi organique
fondamentale de toute démocratie. A
elle seule, cette loi est en vérité toute
la constitution, car le reste n'est qu'ac-
cessoire et en découle.

L'opposition a deux ans devant elle,
pour rendre à la République et à elle-
même ce signalé service. Les utilisera-
t-elle ou attendra-t-elle le mois d'avril
1906 pour improviser, comme toujours,
et au prix des mêmes mécomptes, les
élections générales de mai ?

J'ai grand peur de trop savoir par
avance la réponse.

Georges ÏHIÉBASJD.

Mûtes Politiques
L'ESPIONNAGE

On ne sait encore exactement â quoi
s'en tenir sur l'extraordinaire affaire d'es-
pionnage racontée par le Matin. Elle a
des invraisemblances colossales, elle tient
du roman-feuilleton.

C'est pourquoi nous devons être réser-
vés avant qu'une enquête ne nous ait
démontré ce qu'il y a de fondé dans ces
racontars.

Mais il y a une chose certaine, c'est que
nous devons nous tenir en garde contre
l'espionnage, que nos ports, nos places
fortes, nos plans de mobilisation, nos
secrets militaires de toute nature sont
environnés d'espions, d'agents louches,
d'intermédiaires véreux au service des
puissances étrangères.

Cela est si vrai que la découverte d'un
acte d'espionnage n'excite plus aucune
émotion dans les sphères gouvernemen-
tales. L'espionnage est à l'état normal et
l'on avoue que les plans de nos ports mi-
litaires sont connus depuis longtemps des
nations voisines. Le port de Toulon, par
exemple, n'aurait rien de secret pour
l'Italie, car des officiers du génie italien,

déguisés en manœuvres, en maçons, se
sont procuré tout ce qui peut intéresser
la défense de la place.

Il doit en être de même de nos forts
des Alpes, construits, en majeure partie,
par des manœuvres transalpins, et pour
les fortsde l'Estoù la main-d'œuvre étran-
gère a été employée dans une grande
proportion.

Nous rendons à nos voisins procédé
pour procédé, et nous répondons à l'es-
pionnage par le contre espionnage. C'est
logique.

Dans le cas présent, une constatation
s'impose : C'est la désinvolture avec la-
quelle les ministères de la guerre et de la
marine se déchargent mutuellement de la
responsabilité. La marine dit : « Adressez-
vous à la Guerre », et Ja Guerre répond :
« Adressez-vous à la Marine ». Pour peu
que le dialogue continue longtemps, les
espions ont le temps de courir, et nos se-
crets militaires aussi.

La chasse aux traîtres et aux espions
est d'ailleurs moins importante pour MM.
Pelletan et André que la chasse aux cor-
nettes. — Camille DIJOUD.

CONSEIL DEslllNISTRES
Paris, 17 mai.

Le conseil des ministres, réuni sous la
présidence de M. Loubet, s'est entretenu
de l'ordre dans lequel la Chambre doit
aborder les diverses interpellations dépo-
sées sur son bureau.

Le gouvernement demandera que les
séances du vendredi soient réservées aux
interpellations. Il demandera également;
d'accord avec le président de la commis-
sion de l'armée, que la Chambre com-
mence mardi prochain à poursuivre, avec
la plus grande rapidité, l'examen de la
loi de deux ans.

!i COLOiTlâBCHÂND
Uns interview. — Révélations sensation-

nelles en perspective
Paris, 17 mai.

La Patrie a interviewé le colonel Mar-
chand, dont les arrêts expiraient à midi,
et qui venait de recevoir la notification
de l'acceptation de sa démission.

Le colonel déclare qu'il avait le senti-
ment d'avoir accompli son devoir en ne
voulant pas porter l'uniforme et des ga-
lons qui ne sont que des instruments
de parade ; néanmoins, si la France un
jour a besoin de lui, il lui est acquis- tout
entier.

Le colonel a confirmé que le tsar lui-
même avait demandé à ce que Marchand
fut adjoint à Kouropatkine, ce qui aurait
été de quelque utilité-i

Marchand publiera demain une lettre
où il expliquera les motifs de sa conduite
dans la mesure où il le peut, sans porter
atteinte au respect et â la profonde sou-
mission qu'il doit au tsar. Pour confon-
dre ses contradicteurs il lui suffit, dit-il,
de publier les lettres officielles. échangées
entre le ministre et lui.

Le colonel a ajouté qu'il a accompli
son acte de démission en toute indépen-
dance, sans le conseil de personne. Il as-
sure qu'il ne ferait rien dans l'avenir dont
son passé puisse rougir.

Lft PBOTESÎÀTÏQtf DU PAPE
A propos du voyage de M. Loubet

à Rome
Paris, 17 mai.

Voici, d'après l'Humanité, le texte au-
thentique et certain de la lettre de pro-
testation adressée par le Pape â tous les
gouvernements contre le voyage de M.
Loubet à Rome.

Des Chambres du Vatican, 28 avril 190î.
La venue à Rome en forme officielle de

M. Loubet, président de la République Fran-
çaise, pour rendre visite à Victor-Emmanuel 111,
a été un événement d'une si exceptionnelle
gravite que le Saint-Siège ne peut le laisser

passer sans appeler sur lui la puis sérieuse
attention du gouvernement que Votre Excel-
lence représente. Resta peine nécessaire de
rappeler que les chefs d'KtaUs catholiques, liés
comme tels par des liens spéciaux au pasteur
suprême de l'Eglise, ont le devoir d'user vis-
à-vis de lui dés plus grands égards, compara-
tivement aux souverains des Etats non catho-
liques, en ce qui concerne sa dignité, son in-
dépendance, ses droits imprescriptibles..

Ce devoir reconnu jusqu'ici et observe par
tous, nonobstant les plus graves raisons de
politique, d'alliance ou de parenté, incombait
d'autant plus au premier magistrat de ia Ré-
publique française qui, sans avoir aucun de
ces motifs spéciaux, préside en revanche une
nation qui est unie par des rapports tradition-
nels les plus étroits avec le pontificat romain,
jouit en vertu d'un pacte bilatéral avec le
Saint-Siège de privilèges signalés, à une large
représentation dans le Sacré Collège des
cardinaux, et par suite dans le gouvernement
de l'Eglise universelle, et possède par une
singulière faveur le protectorat des intérêts
catholiques en Orient. Par suite, si quelque
chef de nation catholique infligeait une grave
offense au souverain pontife en venant prêter
hommage, c'est-à-dire au lieu même du siège
pontifical et dans môme le palais apostolique,
a celui qui, contre tout droit, détient sa sou-
veraineté civile et en entrave la liberté né-
cessaire et l'indépendance, cette offense a été
d'autant plus grande de la part de M. Loubet,
et si maigre cela le nonce pontifical est resté
à Paris, cela est dû uniquement à de très
graves motifs d'ordre et de nature en tout
point spéciaux.

La déclaration faite par M. Delcassé au Par-
lement français ne peut on changer le carac-
tère ni la portée. La déclaration suivant la-
quelle le fait de rendre cette visite n'impli-
quait aucune intention hostile au Saint-Siège,
car t'offense est intrinsèque à l'acte, d'autant
plus que le Saint-Siège n'avait pas manqué
d'en prévenir le même gouvernement, et l'o-
pinion publique, tant en France qu'en Italie,
n'a pas manqué d'apercevoir le caractère
offensif de cette visite, recherchée intention-
nellement par le gouvernement italien dans
le but d'obtenir par là l'affaiblissement des
droits du Saint-Siège, et l'offense faite à sa
dignité, droits et dignité que celui-ci tient
pour son devoir principal de protéger et de
défendre, dans l'intérêt même des catholiques
du monde entier.

Afin qu'un fait aussi douloureux ne puisse
constituer un précédant quelconque, le Saint-
Siège s'est vu obligé d'émettre contre lui les
protestations les plus formelles et les plus
explicites, et le soussigné cardinal secrétaire
d'Jitat, par ordre de S. S., 'en informe parla
présence votre Excellence, en vous priant de
vouloir porter le contenu de la présente note
à la connaissance du gouvernement de...

Il saisit en même temps cette occasion de
confirmer à Votre Excellence les assurances,
etc. Le cardinal Merry del Val.

Dans les milieux diplomatiques, on con-
sidère comme exact le texte de cette pro-
testation. 

 :—:— i<S>i ———

Rentrée calme. — Impressions da nos
honorables. — La sésnes. — Fixation

de l'ordre du Jour.— Les séances
du matin.

Paris, 17 mai.

AVANT LA SÉANCE
• Peu de monde dans les couloirs, point
d'animation. Les députés présents se con-

fratulent et échangent leurs impressions,
es élections municipales font les frais de

la conversation. Les députes de chaque
parti s'attribuent le mérite de la vic-
toire.

On s'occupe aussi de la situation minis-
térielle. L'avis général est qu'une inter-
pellation sur la politique du ministère
grouperait une centaine de voix de majo-
rité ; mais la situation -ministérielle ne
serait pas plus solide pour autant, beau-
coup de députés étant décidés à lâcher M,
Combes après ce vote de confiance.

Quel sera le tombeur dû ministère ?
M. Doumer ou M. Millerand ? Quelques
députés croient à une partie liée entre'le
député de l'Aisne et l'ancien ministre du
commerce ; on ajoute même que M. Des-
chanel fait partie du complot anti-com-
biste. Un bruit singulier : M. Doumer se
serait assuré le concours des nationalis-
tes. C'est ce qui explique l'allure modé-
rée de son discours relativement à la po-

litique anticléricale et les déclarations
patriotiques qui le terminent.

On ne prend pas au sérieux les
bruits de brouillé entre M. Combes et la
général André ; ce sont là, dit-on, inven-
tions de reporters fantaisistes. Il en est
de même pour MM. Pelletan et Tissier.

Mais voici M. Combes ; ses fidèles l'en*
tourent, le félicitent, lui serrent les mains.
Le président du conseil paraît affaissée.
Est-ce l'effet de la chaleur tropicale ? 1l ré-
pond mollement aux compliments de ses
mamelucks.

Il est deux heures et quart. La séanca
est annoncée. .

LA SÉANCE
La séance est ouverte à 2 heurei 15,

Très peu de monde en séance.
Au début, le public est clairsemé dans

les tribunes. Les quelques députés pré-
sents se livrent à des conversations ani-
mées, échangeant leurs impressions de
vacances.

MM. Combes, Maruéjouls et Bérard
sont au banc des ministres. MM.' Rouvier
et Delcassé les y rejoignent bientôt.

M. Ribot est à son banc. Il est très en-
touré.

On aborde l'ordre du jour là où il est
resté à la fin de la dernière séance.

LE CHEMIN DE FER DE 8HRAf/iAS AL'ESTAQUE
L'ordre du jour appelle la suite de la

discussion du projet déclarant d'utilité
publique, à titre d'intérêt général, l'éta-
blissement du chemin de fer de Miramas
à l'Eslaque. . .

M. d'Osmoy, reprenant son discours,
combat le projet, mais la Chambre lui
prête une médiocre attention.

M. d'Osmoy. — Le tracé de la ligne de Mira-
mas à l'Estaque sera plus profitable à la Com-
pagnie P. -L.-M. qu'à l'intérêt général. .11 eut
été préférable d'adopter le projet primitif. Le
tracé par l'Ouest qui a été adopté par la com-
mission Coûtera 8 ou 10 millions de plus que
l'autre. Le viaduc projeté rendra très difficile
la navigation dans le canal et compromettra
l'avenir du port de Berre. En outre, en cas
de guerre la ligne pourrait être détruite par
l'ennemi. En réalitéon propose à la Chambre
une ligne d'intérêt local qui ne sera utile
qu'aux populations du littoral.

L'orateur conclut à l'adoption du tracé
par l'Ouest. (Applaudissements sur ai-
vers bancs.)

M. Antide Boyer appuie le projet au
nom des intérêts du port de Marseille.
Les députés deviennent plus nombreux.

M. Antide Boyer. — Ce n'est pas sérieux de
présenter des arguments stratégiques contre
un projet qui a obtenu l'approbation d'offi-
ciers d'état-major. Les objections d'ordre éco-
nomique tombent également, si on considère
que le conseil général des Bouches du-lihône
et la chambre de commerce de Marseille sont
favorables au projet. La Chambre le votera.

Le colonel Roussel se prononce contre
le tracé qui, sur 10 kilomètres, longe la
mer.

M. Thierry déclare qu il s'agit d'une
ligne économique et non d'une ligne stra-
tégique. Ce projet donne satisfaction â
Marseille.

M. d'Osmoy propose un amendement
substituant au tracé par l'Est un tracé par
l'Ouest.

tu. Msruéjouis. — Il n'y a. aucune raison
pour repousser ce projet.

La commission demande l'urgence qui
est prononcée. On passe à la discussion
des articles. Tous les articles du projet
sont adoptés.

L'ensemble du projet est adopté â una
très forte majorité.

QUESTIONS DIVERSES
M. Janet présente un projet de résolu-

tion invitant le ministre des travaux pu-
blics à bien spécifier dorénavant les con-
ditions dans lesquelles devront être cons-
truites les lignes faites aux frais de l'Etat,
Ce projet est adopté.

M. Rouvier demande à la Chambre de
bien vouloir nommer une commission dU
budget jeudi prochain. Il en est ainsi dé-
cidé, La Chambre tiendra séance jeudi
pour le tirage au sort des bureaux qui
nommeront la commission du budget.

L'ORDRE DU JOUR
M. Brisson dit qu'il a reçu pendant les va-

cances des demandes d'interpellations dô
M. Pugliesi-Gonti sur l'enlèvement dey

FEUILLETON DIT « RAPPEL RÉPUBLICAIN •
du 18 Mai 1904 —15 —
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PAR

M. Lacroix avait fait jouer la batterie
et u remarqua qu'un coup avait été tiré ;
«ne cartouche manquait ; il n'en restait
lue cinq sur les six.
r>rn mô™e temps, le canon, encrassé

menf^'
1 que ïon avait liré tout réceni

"

M- Lacroix retira une des cartouches,
ceii^C;son canif- en flt sauter la balle ;
la KM! telt cle ia roème grosseur que:
Boiii-?; J

extraite Par le médecin, de la
P°Uune de Larouette.
me l' 1 m'6ta't resté un doute, voilà qui

p t
c?.nvaincrait, se dit-il.

U ,{,?f ,a Ie revolver dans sa poche.
aêcouvrII A$e\a Perquisition ne fit rien

ouvrir d intéressant.

*«temenu" ^om,mes sortirent, emportant
Sur i, ' Fevcjver et valeurs.

à
 Mme Larô^ue ?

 MTVW
'
 M> Lacroix dit

"°^ ver"
3
 6iTë °

b!igés de revenir <*
•*Périence „ •!

 onze
 ,heures- Pour une

Henriette incline front sans répondre.
Elle se laissait aller, à présent, sans

force et sans résistance, au torrent ;q;ui
l'emportait.

Vers onze heures du soir, en effet, La-
croix revint.

•Il était accompagné par Tristot et Pi-
volot.

II sonna à la villa. Comme les domes-
tiques étaient couchés, ce fut Mme Laro-
que oUe-même, — elle attendait — qui
vint ouvrir.

Que voulaient ces hommes et quel était
leur but ?

Elle se l'était bien demandé, mais san3
deviner.

Et puis, que lui importait.
C'était une torture cle plus, sans dou-

te ?
Mais on ne îa ferait jamais plus souf-

frir qu'elle n'avait souffert depuis deux
jours...

Depuis le matin, même, depuis son
interrogatoire dans le bureau de M. . La-
croix — et surfout l'interrogatoire de sa
fille, — ses nerfs en révolte josque-îà,
s'étaient pour ainsi dire assoupis, et pa-
reille à ces névrosées qui ne trouvent un
peu de calme que dans la morphine, elle
était tombée dans une sorte -d'hébétude
physique et morale qui engourdissait sa
douleur.

Ni l'un ni l'autre des agents n'était en-
tré dans la villa avec le commissaire de
police.

Ils étaient restés en bas tous les deux.
M. Lacroix monta. Au salon, il Oit :

i s=» Je vous demanderai la permissloni ,

madame, de pénétrer clans votre cham-
bre..; Oh.! pour quelques minutes seule-
ment...

— Que voulez-vous donc faire ?
— Vous allez le voir. Excusez-moi de

mon impoitunilô et de' mon indiscrétion...
Il ne s'agit que d'une ' expérience... .
" Et il entra dans la chambre. i

Suzanne n'était pas encore couchée. El-
le n'avait pas voulu, malgré les sollici-
tations de sa' mère, quand- elle avait ap-
pris que le commissaire de police devait
revenir.

— Oh ! mère, mère, avait dit la pan-
vre enfant on entourant la jeune femme
de ses bras tremblants, protège-moi con-
tre cet homme !..'. Défends-lui le me par-
ler... Il me fait peur...

Lorsqu'elle vit Lacroix, elle recula jus-
qu'au, fond do la chambre.

Le commissaire de. police alla ouvrir là
fenêtre cl passa sur le balcon.

La nuit était splendidc; \
Le ciel était parsemé dM'nflombrabîna

étoiles qui semblaient comme autant
d'yeux fixés sur ce coin de terre o\ de-
puis deux jours habitaient la tristesse et
le désespoir. " •--

Le calme était si grand cru'i' n'y avait
pas môme un souffle dans les arbres.

Pas une feuille ne bruissait dans la
forêt.

On entendait seulement, mais très 1 in,
à l'autre bout de l'étang, un violon et un
piston qui faisaient danser une noce d ou-
vriers dans une guinguette du bord de
l'eau.

Selon, sans doute aue les portes et lea ,

fenêtres de la guinguette s'ouvraient ou
se fermaient la musique arrivait, plus
bruyante ou plus sourde, jouant '.e qua-
drille d'Orphée aux Enfers...

En face, la maison de Larouette, morte
et déserte depuis l'assassinat, parut s'a-
nimer tout-à-coup et vivre.

Devant la fenêtre ouverte de la cham-
bre une ombre s'agita.

Lacroix, alors, vint prendre Suzanne par
la main. La petite eut une convulsion
des membres et retira le3 bras.

— Maman, maman, dit-elle, je ne veux
pas, je ne vo^x pas.

Henriette, machinalement, s'était appro-
chée du balcon, ne devinant pas ce que
restait a faire là M. Lacroix.

Mais, brusquement, ayant vu, elle com-
prît, elle laissa échapper un cri d:hor-
reUr.

— Non, -vous ne ferez pas cela, dit la
malheureuse femme en se jetant entre Su-
zanne et M. Lacroix, ce serait atroce, ce
serait odieux... el cela ne vous est pas per-
mis... C'est assez de nous torturer depuis
deux jours comme vous le faites... Vous
êtes chez moi, dans ma chambré, et. j'ai
le droit de vous en chasser... Allez-vous
en, ...allez-vous en...

fille était dans une agitation voisine
de la folie.

Elle se reculait devant Lacroix, ser-
rant Suzanne contre elle, cachant dans
sa robe le visage terrifié de l'enfant.

— Mais, madame, réfléchissez, disait
Lacroix.

— Je vous ai dit que ma fille était ma-
lade. U faut avpir pitié d'elle... une trop.

forte émotion pourrait la tuer, tellement
elle est impressionnable et nerveuse...
Ayez pitié d'elle, monsieur... Enfin que
voulez-vous donc obtenir ? Que voulez-
vous de moi ? Qu'avons-nous fait ï...
Qu'espérez-vous ?... Pourquoi, depuis
deux jours, êtes-vous entré de force dans
notre vie et ne nous laissez-vous pas un
instant de repos ? Un crime s'est com-
mis près de nous... Est-ce donc la faute
de ma pauvre petite fille ? Est-ce donc
ma faute, a moi ?... Vous outrepassez vos
devoirs... Votre zèle vous emporte trop
loin... La chambre d'une femme devrait
vous être sacrée... et ce qui devrait vous
être plus sacré encore, c'est l'innocence
de cette enfant, ce sont ses terreurs, ce'
sont ses larmes... Allez-vous-en, vous
dis-je... J'ai le droit de vous ordonner de
partir, et je ne veux pas que vous refiliez
ici plus longtemps.

Elle s'emportait ; elle- allait se trahir
peut-être, car elle n'était plus capable de
feindre encore, tant son esprit était en
désordre.

Un mot très froid du commissaire de
police la rappela à la raison :

— Puisque votre fille et vous, vous pré-
tendez n'avoir rien vu du meurtre de La-
rouette, comment devinez-vous que nous
voulons reconstituer la scène du cri-
me ?...

Elle se tut, baissant le dos, comme si,
dans un accès de fièvre chaude, elle avait
reçu un douche d'eau glacée sur la tête.

Puis, après un moment, d'une voix fat,
. pie et suppliante s <

— De grâce, monsieur ,par pitié, lais*
scz-nous.

Lacroix avait .pris doucement Suzanne
par la main. Il disait :

— Puisqu'elle n'a rien vu, d'où vient
sa frayeur ? Et pourquoi ne veut-elle païf
monter avec moi sur le balcon î

Suzanne, tout-a-coup, s'éloigna de s«
mère et la regarda en face. Et <:e regard
consolait la pauvre femme ; il disait claù
rement :

— Ne crains rien. Je te compren.Is. J«.
suis forte 1...

Et elle se laissa entraîner sur le bal*
con ?

Au loin, dans la guinguette de l'étang,
on entendait toujours le quadrille d Ory
phée aux Enfers.

La lune brillait, éclairant presque net*
tement, tant- la nuit était pure, les moiru
dres détails de la rue.

; . En face, dans la petite chambre meu-
blée d'acajou, comme au soir même dû
crime, un homme était assi* devant son."
secrétaire ouvert et faisait -miae de com-
pulser des papiers.

Cet homme qui occupait la place de La«
, rouette, c'était l'un des agents, Tristot.

Derrière lui, sur la table qui occupait
le milieu de la pièce, une bougie brûlait
dans un chandelier en faïsacO la raêmai
bougie qui avait éclairé le crime.

Lacroix toucha du doigt l'épaule de'
Suzanne.

— Regardé, mon enfant, dit-il— et, s£>
tu as. vUi tu te souviendras.

Vijf4 suivre3„
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christs. La discussion est fixée à vendredi
ainsi que celle de M. Grousseau.

M. Brisson. — J'ai reçu des demandes d'in-
terpellation de M. Deloncle sur l'accord anglo-
français, de M. Grosjeaa sur les élections mu-
nicipales, de M. Thierry sur la. marine mar-
chande et la grève, etc., etc.

Le bruit des conversations couvre la
voix des orateurs qui ne parviennent pas
à se mettre d'accord sur la date a donner
a certaines discussions. M. Brisson agite
lia sonnette. .

Etant donné le nombre des interpella-
tions M. Brisson dit qu'il serait plus sim-
ple de fixer l'ordre du jour vendredi ; le
bureau pourrait d'ici la s'entendre avec
les auteurs de l'interpellation pour fixer
des dates pour la discussion.

M. Pllchon. — 11 y a une question grave,
«'est celle des importations céréales tunisien-
nes, et on doit la discuter à bref délai. (Très
Irisa, ! sur divers bancs. )

SW. Lasies. — M. Combes m'ayant donné
«alisfaction sur les points les pins importants
de mon interpellation concernant les subven-
tions aux sociétés de secours mutuels je re-
tire mon interpellation.

M. Plichon accepte que la discussion de
Bon interpellation vienne de vendredi en
huit. M. Lasies proteste et M. Caslillard
Insiste pour que la discussion soit fixée à
vendredi procbaiu.il en est ainsi décidé.

M. Zévaès demande à interpeller sur
îe cas dugénéralJeHiinerOdqui, dit-il, est
un officier factieux. (Protestations).

M. Brisson invite l'orateur à ne pas
employer de telles expressions contre un
officier frappé.

». Zévaès. — Je retire mon interpellation,
«ar le gouvernement nous a donné satisfac-
tion. (Rires).

On décide ensuite de mettre à l'ordre
An jour d'abord le rapport sur l'élection
de Sceaux, puis ensuite le projet de loi
militaire.

M. Brisson. — Le gouvernement accepte la*-
flxation à vendredi en huit de l'interpellation
Grosjean sur un instituteur qui propage les
couvres de M. Hervé.

M. Mirman demande que l'on motte à
l'ordre du jour de la première semaine de

Iuin sa proposition tendant à modifier la
oi sur les accidents du travail. M. Guyot-

Dessaignc lui oppose l'urgence absolue de
la loi militaire.

M. Brisson annonce alors que la com-
mission de l'armée et la commission du
travail proposent de tenir deux séances
du matin par semaine, à partir du pre-
mier Juin. La Chambre, à mains levées et
à une forte majorité, décide de tenir à
partir du premier juin, deux séances du
malin par semaine.

La séance est levée à k heures 40 et
renvoyée à jeudi à midi.
lai' — ———— - . -t^S- -— i — .  "- —i—-. — . .i-" 

AUTOUR DO PARLEMENT
Paris, 17 mai.

On sait que M. Lasies avait l'intention
d'interpeller M. Combes sur la violation
de la loi de 1898,, régissant les sociétés de
secours mutuels. Aucune subvention
ayant été encore accordée aux sociétés
constituant leurs pensions à l'aide d'un
livret individuel et sur l'emploi qui a été
fait de la somme représentant la majora-
tion de crédit, au ministère de l'intérieur,
pour payer l'arriéré des sociétés de secours
mutuels constituant les retraite?, au
moyen du livret individuel, M. Combes a
écrit à M. Lasies, l'informant que les dif-
ficultés de l'application de la loi de -1898
sont aujourd'hui résolues et que l'aug-
mentation de crédit voté en 1003, allait
pouvoir cire distribuée et l'atlripuliou des .
subventions effectuée.

Concernant l'emploi de la somme re-
présentant la majoration de crédit pour
payer l'arriéré, M. Combes dit que l'on
procède actuellement à là centralisation
des renseignements en vue de la réparti-
tion. Cetlo lettre donnant satisfaction â
M. Lasies, celui-ci retire son interpella-
tion .

On sait que M. Thierry a déposé une
demande d'interpellation sur la grève des
officiers de la marine marchande de Mar-
seille. M. Carnaud vient de prendre l'ini-
tiative d'une interpellation sur le même
objet ; il soutiendra les revendications
des inscrits maritimes.

M. François Deloncle, antérieurement à
M. Arehdeâcon, avait déposé une demande
d'interpellation sur l'accord franco-anglais,
les deux interpellations seront jointes par .
un débat unique qui, selon tontes proba-
bilités, se confondra avec celui qui aura
lieu sur te traité de Terre-Neuve. Des
diverses questions réglées par l'accord
.franco-anglais, sauf celle de Terre- Neuve
et de l'Afrique occidentale, exigera ia rati-
fication parlementaire, parce qu'elle con-
cerne des cessions ou acquisitions territo-
riales. Le traité la concernant sera déposé
le 24 mai à la Chambre par M Delcassé.

Le débat s'engagera sur le rapport que
•fera la commission des affaires étran-
gères. ;

LA SÉPARATION DES ÉGLISES ET DE L'ÉTAT
On sait que M. Briand, .député de la

Loire, a été chargé par la commission de ,
la séparation deslïglises et de l'Etat, de
préparer un avant-projet. L'examen de cet
avant- projet par la commission est déjà
très avancé. ' . ' ">

M. Briand nous a déclaré que son rap-
port s;erait déposé avant 1#| vacances et
que la discussion en aurait lieu probable-
ment pendant la session extraordinaire.

— Soyez convaincu, a-t-il ajouté, que la pu-
blication l'aile ce malin lia texte de la proles-
talion du Pape contre îe voyage de M. Loubet
à Rome a fai t gagner du terrain aux parti-
sans de la, séparation. • •

— Mais pourquoi û'mtérpellez-vous pas sur
ce feciuaent ?

—•'A quoi bon! Nous inanitions presque à
cc.if. >.m. un débat, parlementaire fie'scrvirnît
qui retarder la solution.

LE SERVICE DE DEOX ANS
M. Guyot de Villeneuve a déposél'amen-

dement suivant au projet de loi sur le
recrutement de l'armée : .

Rédiger l'article 2 de la manière suivante :
«.te Service militaire est égal pour tous. Il

n'est fait d'exception que pour les soutiens
indispensables de famille.

« Le nombre des dispenses accordées aux
Jeunes gens remplissant effectivement ce de-
voir ne pourra pas dépasser 10 0/0 du çofitla-
geni. En femps de paix, après un an de pré,- i
eenae sous les drapeaux, les jeunes gens ainsi
diaJeBsés pourront èirc envoyés en congé dans ;
leurs foyers jusqu'à la date de leur passage
dans ia réserve. Ils ne pourront être soumis
à aucune taxe militaire. » .

Sîl amendement aété signé par 4* mem- :

fcres du groupe -nationaliste.

LES ÎKCQMPATIBiLITÉS PARLEMENTAIRES
On vient de distribuer le rapport de M. '

Gôôzjr, au nom de la commission du suf- '
fritte, universel, sur les propositions de ;

loi de MM. Ilipert, Cunéo» d'Ornano, Auf-
fray et G. Berry, concernant les incom-
patibilités parlementaires.

D'après la proposition .élaborée par la
commission, l'exercice du mandat lêgis- .
latif deviendrait incompatible ;

L' Avec toutes les fonctions qui, sont à (
îa nomination de l'Etat, dans les établis-
sements financiers ou industriels ;
t SLÂifaa la auâlité de jrronriéliire. di-

q recteur, gérant, administrateur ou cen-
seur d'établissements financiers ou indus-
triels subventionnés ou garantis par

7 l'Etat ou tenant de l'Etat la concession .,
d'un monopole ;

3. Avec la qualité d'avocat ou avoué
d'un ministère ou d'une administration-'

i de l'Etat.
s Aucun ancien sénateur ou député ne

pourrait être nommé à une fonction sala-
> riée, ni décoré, pendant les six mois qui

suivront la cessation de son mandat.
- .. ^»

; L'AFFAIREJD'ESPIOMAGE
* — |

Suite (tes révélations du « Matin ». — Les
secrets livrés.— L'siWiMête.— Ce qu'on

^ diîc'sras ies milieux officiels

Paris, M mai. .

s. Le Matin continue aujourd'hui ses ré-,
i vélations sur. l'affaire d'espionnage. Il

publie notamment un questionnaire ré- :

digé à Berlin et envoyé de Berlin, et su-
quel les espions avaient à répondre.

5 Ce questionnaire qui concerne la dé-
i fense de Brest, Cherbourg et divers points
[. de la côte,, est accompagné de graphiques
i indiquant les dispositions probables des,

batteries et demande si cette disposition
est bien exacte.

; Le Matin ignore quelles réponses fu-
rent faites au questiomîaire. mais il dé-

; elare savoir que la bande d'espions à qui
i ces demandes étaient adressées ne fut

que trop en étal de, pouvoir y répondre
et que. presque tout ce que l'état major

! allemand demandait, exigeait, lui fut "li-
vré, lui fut vendu.

Le Matin donne également des détails
[ sur un autre document qui accompagnait
I . les plans et qui s'intitulait ; <• Liste des1
 plans de Cherbourg, Brest et Toulon. »

Les plans relatifs à Toulon énumérés
*" dans cette liste sont ceux, au nombre de
| 85, qui furent remis intacts à l'attaché
' naval de France à Londres, par )c corres-

pondant du Matin. Leur livraison à
l'étranger ne pouvait donc faire de doute.

Quant aux autres projets-relatifs à Cher-
bourg, Brest, il n'y en avait pas trace
dans le dossier. Tout fait craindre que,
comme ceux de Toulon, ils aient été ven-
dus.

Le Matin raconte ensuite diverses en-
'- trevues que son correspondant a eu à Lon-

dres avec Fragola, au cours desquelles
celui-ci lui donna quelques renseigne-
ments sur les agissements de Colio et
Mesqui., l'Yagolaràcontanotaminent qu'en

: mars 1903 Golio re<;ut l'invitation d'un
agent du gouvernement allemand", nommé
Sèhullz, â le venir voir à Berlin. A la
suite de cette visite Golio toucha 10.000
marcks ; en mars 1901- il se rendi i pi usicurs
fois à l'ambassade d'Allemagne à Londres.
Fragola l'accompagna trois fois.

Le Malin annonce que M. Mercier de
Loslende, attaché naval de France à Lon-
dres, îe 27 avril, a mis l'amiral «lampion,
chef d'etaf-major, au courant de l'affaire.

Le Petit Parisien croit savoir que le
bureau des renseignements de l'étal- major,
au ministère de la guerre, a entretenu

. plusieurs fois des relations avec Fragola
Pietro, mais il n'avait pas jugé utile d'ac-
cepter, ni surtout de rétribuer les services
offerts par le complice dé Mesquict Golio.

LISTE DES PLANS DE eHERBOORË, BREST-

ET TOULO» VENDUS A L'ÉTRANGER
Voici, d'après îe Matin, les plans li-

vrés :

V Batterie des- Mortiers" prés de Grenaeville \
(Saint-Vaast-I-a Ilongue), à Cherbourg ;

2° Batteries au sud de Grenneville ; ,
8* Fort do la Hougue et batteries ;
v Batteries de l'île de Tatihon ;
S." Batteries basses de BreUevil'e ;
<>" Fort Capelain ;
7° Balte/les du Becquet ;
8" Fort du Becquet ;
•11° Fort des Flamand» ;
12' Fort Hommet ;, i
18! Arsenal maritime (front de M mer cl ar.* ,

reiemenis);
•ti° Batterie d'Equeurdrcvilte ; ;
15' Batterie des Couplets (côté ouest) ; '

•' . 16' Batterie de Sainte-Anne ;
17° Fort de Querquevi'le ;
18° Batterie de QuerquevHle ; 1
19° Batterie dv; Polygone ;
20° Batterie du Hameau de la Mer.; i
21° Batterie de la Sôroderle ; '.
22° Batterie haute de Nacqnevillc ;
23° Batterie basse de Naequêville ;
21' Fort C.bavagnae .• 1
25° Batterie de la Ville ;
26° Forts du Boule, t',' d'OctffvHle, 28° Fo'ur-

dea, Ï9° Tôt ; t
:»° Ile d'Oircssant. 'M* île de Croix, 32' Belle- ,'

Ile, 3S° Ho de Ké, 3't" presqu'île' de Quiberon, :
35°. île d'Oléron ; : •

36? Balterie et tort de Sainte-Marguerite à
Toulon ; 1

•'/ fort du >,:a])-Brun, 38° batterie haute du t
Gan-Bnnvss'' bat! crie Basse et fortin airciendu 1
«ap-Bwin ;

'ifr Foil *a la Crois-dcs- Signaux et baîterle
de ta Caraiiim ; -

M* Batterie de la Piastre et batterie nouvelle
' du . Laxaret,: 42° Peli{-Cerv<-ai!x, 43' Grand-Ce-r- i
 veaux ;. 1

IV Forts du Fi-Uon et de Croix Fâron, 45*
' fort de Sixtom*5 dmiîerie de terre-pleins), ifi' «

fort de 8:>;four;; et batteries dé Ctaffard :
'fi' Batterie princij)a!e de l'Aiguillette, 48° t,

batterie de mortiers m Creux-St Georges, 49' a
tour de Baîaguier, 50 tiatterie centrale près \
Ealag-uier; >'

oi'' Batterie.iie Ban-Bouge, prés Pejras, 52" i
ballcries hautes et basées du groupe à la Mal- r
,^ue, 54' fort de Coudon, 55° grosse tour et bat- r
teries de moi'liers de 32 ;

56° ForliH de Gavarresse, 57* tortin de la Ba-
jarde, 5S' fort et batterie de St-Ehne; ?

5'J' Copies êtes petits originaux, 00° mélîiode !
de construction en maçonnerie» a Brest.

lie Matin :
« Les plans relatifs à Toulon énumérés

dans le bordereau ci-dessus et classés sous s
les numéros 36. à 59 sont ceux, au nombre ï-
do S.'5j qui Ont été remis lé mardi 26 avril
à l'attaché naval de France à Londres., 1
quant aux antres projets, relatifs à Cher- 1
bourg et à îlresl, qui figurent également <J
sur le bordereau, s'il n'y eh avait pas *
trace dans le dossier, tout fait craindre t
que, corhinc ceux do Toulon, ils n'aient
été vendus. C'est donc presque toute la %
défense des côte-* de France. Ce sont pres-
que toutes les ressources secrètes des I
grands ports de guerre du pays dont l'é-
tranger avait eu connaissance.

C0ME8T A EU LIEU LA LIVRAISON. - LE
RÉCIT DE FRASOLA

«. Golio et Mcsqui, entrepreneurs de
Toulon, avaient tout fait;. Golio avait, au $
mois do mars 19î)3v'recd l'invitation d'un a
agent du gouvernement allemand', M. T
Bélix-Friedncii S:hollz, A venir Je voir à i(
Berlin, au Tliuringer-H'of, 8, Iledemann-
sirasse. A la suite de celte visite.il avait g
touché 10.000 marks. Au mois de novem-' p

. bre. Golio avait reçu de Berlin une lettre ,j
de M. Scholtz Cette lettre, qu'on connaîtt
était écrite à la machine dans les mêmes
caractères que le questionnaire et était
ainsi conçue : 's

Monsieur,  1 1
Avant de recevoir votre carié postale du 14 ' S

novembre, jevous avais «Serit une hHlre, le 13
novembre, et vous avais prié de venir à Ber- c
lin lu plus tôt possible et de descendre à Thu- c
ringer lïof. (j

liepuis ce temps, j'attends votre arrivée .
chaque jour. Annoncez, f^il vous plait, par
retour du courrier, à que! jour TOUS arrive- *•

ÂWOeï, aonsier, jaes civilité^» J. ft

i- «Golio avait obéi à l'injonction de M.
:- Scholta et était imméd iatement parti pour
r Berlin. H en avait rapporté le question-
i v naire et encore de l'argent.

« Enfin, il v a six semaines, en mars
\ 190*, il était ailé plusieurs fois à l'embas-
H sade d'Allemagne à Londres et lui, Fra-

. gola, l'avait à "trois reprises accompagné.
î Golio était entré par la petite porte de la

chancellerie de l'ambassade, auprès de la
i statue du duc d'York. Fragola . avait at-

tendu à la porte une demi-her.ro ou trois
. • quarts d'heure chaque fois, et c'est tout

ce qu'il savait. Quant à dire quels docu-
p ments Golio avait vendus, d'où il tenait
• ses papiers, cela lui était impossible.

Golio seul pourrait le dire. Golio était la
clef unique capable de déchiffrer le mys-
tère.

A L'ÉTAT-BiAJOR GÉNÉRAL FRANÇAIS
« A neuf heures du soir, le commandant

u Mercier de Lostende prend le train à Cha-
' ring Cross. Il traverse de nuit le détroit,

débarque à la gare du Nord, se présenta
dès les premières heures de la matinée de

. mercredi au cabinet du chef d'élat-major,
le vice-amiral Campion, lui remet les do-

> cuments, en. lui racontant toute l'affaire.
! Le chef d'ctal-major mande immédi-ata-
' • ment le capitaine de frégate de Saulces de
1 FreyCinet. qui remplit, rue Royale, les

fonctions de chef du service des rensei-
 gnements, et il prévint M. Combe,*,ehar.ixé
 par Intérim, en l'absence de M. Pelietan,

; du ministère de la marine.en môme temps
' qu'il avise le ministère de la guerre, de
; qui relève plus spécialement la défense

des côtes.
« Le ministère de la guerre n'est d'ail-

leurs pas surpris plus qu'il ne convient de
; ce qu'on lui annonce. Fragola Pietro n'est

pas un inconnu pour lui. Il y a dix-huit
» mois, —- le fait rapporté à notre correspon-

, dant était bien exact, — le commandant
1 Brissel, chef du service des renseigne-

ments, accompagné d'un agent de la Sû-
reté générale, s'est rencontré avec lui en

. Suisse, à Lueerne, et lui a versé 7,000 fr.
. pour recouvrer trois plans de Toulon .qu'il

avait entre les mains.
« Depuis assez longtemps d'ailleurs, à

la guerre, on avait, constaté dès fuites et,
avec l'aide de la Sûreté générale, on avait
procédé à d'activés recherches. On ne
pensait pas, pourtant, que les fuites eus-
sent pu être aussi considérables.

« A tout prix, il faut maintenant qu'on
sache d'où. ePes proviennent. Peut-être, si
on pouvait pendant quelques heures te-,
nir et interroger cet extraordinaire PYa-
gola, arri\ eraU-on. à découvrir !a vérité. »

C'est là dessus que s'arrête le récit du
Matin, dont nous. avons fait un résumé
aussi complet que possible Quant à l'im-
portance des documents que Fragola a eu
entre les mains, le Matin trouve singu-
lier que le département de la marine soit
si peu édifié, puisque, comme on a pu le
voir plus haut, les autorités militaires.
n'ont pas hésité à verser, il y a dix-huit
mois, la somme de 7.000 francs pour rc- '
couvrer trois seulement de ces pièces.

L'OPIMIOH DE i. L0CKR0Y

M. Loekroy, ancien ministre de la ma-
rine, interviewé sur l'importance dès do-
cuments livrés, n'est pas très, pessimiste.

Les documents, dit-il, se rapportent ;\ des
ouvrages de plein air, qui sont forcément
connus dans tout leur détail au bout de peu
€ie temps. Un port ne peut pas se cacher. Les
ouvriers y circulent, les touristeSi les pliofo-

f raphes se promènent tout autour. Il est facile
e se rendre comptent de sa disposition et de

Son armement et du nombre et do la direction
des canons dont il est garni.

Co qu'a livré Fragola devait sans doute être
déjà connu. Celle affaire est peut-être désa-
gréable, car il n'est jamais bon de se laisser
voler, même des vieux paniers, mais elle ne
paraît pas effrayante.

, CHEZ LE GÉNÉRAL: DE LE ROQUE
 Nous trouvons le général de la Roque,
dans son hôtel de la paisible rue Bcsbor-
des-Vahnore, dans le -16e arrondissement.
Petit, trapu, le visage énergique, le geste
bref, le général s'écrie :

« Encore une trabi son. Cela vous étonne?
« Pas moi ! Je vous autorise à le dire;

bien haut.
« Rien ne me ' surprendra plus par le'

temps qui. court : vous l'entende^ Mon, j
rien, rien !»

Bl le général accentue fortement ces .
mots:

«• Il faut s'attendre à tout'.
« Trop de canons, trop de soldats, trop

d'argent dépensé, mais pas d'ordro, pas dé
chefs, voilà le résumé' de ce qui se passe
aujourd'hui.

« Aussi l'histoire d'hier ha me surprend
pas. C'est fatal et vous en verrez bien d'au-
tres... Ils vendent la patrie en détail ait
lieu de la vendre en bloc, voilà tout. *

L'ENQUÊTE OFFICIELLE
Au ministère de la guerre on déclarai!,

hier, ne rien savoir sur l'affaire d'espion-
nage que nous racontons.

Contrairement à ces assertions, nous
sommes en mesure d'annoncer que lé mi-
nistre de la guerre vient d'ordonner au
général Pendezec, chef d'état-major gé-
néral, d'ouvrir une enquête officielle pour
établir les responsabilités et notamment
rechercher s'il n'y aurait pas lieu d'incri-
miner les entrepreneurs qui ont entre les
mains les plans soustraits.

Ces entrepreneurs pourraient être pour-
suivis soit pour trahison directe, soit pour
irapruden.ee ou négligence. :/

AU MINISTÈRE DE LA MARINE
Au ministère de la marine, on ne

s'émeut pas et M. Tissier donne ces char-
mantes raisons de sa sérénité :

La première est que les documents vo-
lés n'intéressent pas la rue Royale, mais
la guerre. La seconde est que l'existence
de ce « barbotage » était connue depuis
longtemps dans Tes bureaux de M. Pelle-
tan.

• -^»- —•

La liera Rnsro-Japomiu .
CONCENTRATION DES RUSSES A

KHÀRB1NE :
Saint-Pétersbourg, 17 mal.

Le bruit court que Kouropatkine, aban-
donnant Liao-Yang, regagnerait Kbarbine '
avec 120,000 hommes, y attendrait l'arri-
vée de 55.000 hommes venant de Khar- :
koff, de 50.000 venant de Moscou.

Le général calculerait que six semaines 1
encore seraient nécessaires aux Japonais i
pour venir à Kharbine, qui y trouveraient
donc à leur arrivée 225.000 Russes.

h
LA VILLE DE KHARBINE .

Voici quelques renseignements utiles
sur la ville de Kharbine, que le général :

,' Kouropatkine veut prendre pour base de <
'• ses opérations :

C'est seulement eu 1900 que Kharbine i
commença à prendre de l'importance i
comme siège principal de l'administration 1
du chemin de fer. En 1901, elle comptait i
12.000 habitants russes : en 1902, 20.000 ; <
en mai 1903, 44.000 ; en octobre de la ]
même année, 60.000, non compris les
Crottées. Sur ces eo.OQQhabitants. iLv avait j <

f
40Q Japonais, 300 Allemands, Autrichiens,
Grecs et Turcs — pas un Américain ; —
tout le reste était russe. Les employés do
chemin de fer et de l'administration, avec
leuas familles, no font pas moins de
11.000 habitants.

La population chinoise, qui compte
40.000 âmes, est établie dans une ville par-
ticulière. Kharbine se compose de trois par-
ties ; 1° La vieille ville, à ciuq kilomètres
de la gare centrale; 2e Prestin, la ville sur
la rivière, qui est actuellement la ville
commerciale, et 3e la ville administrative,
qui se trouve près de la station du chemin
de fer. L'ingénieur en chef du chemin de

' fer est en ce moment l'administrateur de
toute la communauté. C'est, en effet, par
l'intermédiaire de la Compagnie du che-
min de fer de Mandchourie que le gou-
vernement russe a fondé la ville.

Kharbine est le siège des tribunaux ci-
vils et le principal poste militaire d'où
sont tirées les troupes préposées à la
garde du chemin de fer. Les dépenses
faites jusqu'ici pour la construction de

, cette place s'élèvent à plus de 75 millions.
Les capitaux pour les entreprises pri-

vées proviennent pour la plupart de juifs
sibériens ; cependant les Chinois placent
aussi beaucoup d'argent de cette façon
notamment dans- les hôtels et divers ma-
gasins. La banque russo-chinoise est la
seule qu'il y ait à Kharbine.

| Elle est installée dans un édifice très
élégant qui a coûté prèsde 600. 000 francs;
son chiffre d'afFaires quotidien s'élève,
abstraction faite des transactions gouver-
nementales, à plus d'un million de francs.

Ses principales opérations consistent à
faire crédit aux commerçants chinois qui
importent des marchandises de Russie,
notamment des tissas de coton qui en-
trent en franchise en Mandchourie, par
Vladivoslock. Ces crédits ne sont accor-
dés qu'aux commerçants chinois et russes.

L'industrie la plus importante à Khar-
bine est celte de la meunerie : huit mino-
teries, d'une valeur de plus de trois; mil-
lions, "y sont, exploitées. On y fait journel-
lement plus de 400,000 kilos de mouture.
200 tuileries, employant' pour la plupart
des travailleurs chinois, fournissent des
matériaux de eons'ruction pour .l'agran-
dissement de îa ville.

H y a aussi, iiaturelîemeiit, d'importan-
tes, distilleries de * wodfta » (eau-de-vie),
dont la consommation journalière, à
Kharbine seulement, dépassa 10,000 litres.

Dans toute la Mandchourie, d'ailleurs, la
consommât ion de l'alcool est fantastique.
Les bouteilles sont actuellement achetées

• au Japon, mais on est en train de monter
une grande verrerie à Imonia, en Mand-
chourie. Trois brasseries sent en construc-
tion à Kharbine,. elles pourront se procu-
rer de l'orge dans ta vallée du Suugari,
mais iï faudra faire venir le houblon d'A-
mérique,

GRANDE B&TAiîJLE EH PESPECTIVE

" Quartier général' d'Antoung, 17 mai.

Les Russes se concentrent à Liao-Yang
où se livrera probablement la première
grande bataille. C'est par Antoung que
les Japonais- passent leurs munitions.

Les Chinois s'accommodent fort bien
de l'occupation japonaise. Les journalis-
tes ont visité les armées russes, ceux-ci
se plaignent qu'on né leur denne pas de
pain, celle denrée étant inconnue dans
l'armée japonaise.

L'ÉVACUATION' DE HtOU-TCHOUANG '
Nion-Tehouang, M mai.

•lies Russes ont complété ce soir l'éva-
cuation de Niou-Tchouang. Le général
Koiidrakovilch accompagnait, le dernier
rôgimewX. II ne reste plus maintenant
qu'à détruire la canonnière Sivotiteh.
Cela sera, fait probablement de bonne
heure, demain malin. On croit que les
Russes offriront de la résistance à Hai-
ching, puis qu'ils se retireront à Liao-
Yang où. ils livreront uti combat bien ré-
solu, lis ont là, en effet, 70.000 hommes,
mais en cas de défaite, ils ne s'arrêteront
pas â Moukden. Ils se replieront sur
Tie-Ling, à 200 milles au nord de Niou-
Tchouang. Tie-Ling est la tête de la navi-
gation fluviale pour les embarcations in-
digènes sur le Liao.

Les cosaques qui se trouvent à l'arriére
de l'armée du Yalou harassent les com-
munications japonaises. On ne croit pas '
que les Japonais pénétrent dans la Mand-
chourie avant d'avoir établi une base
militaire à Niou-Tchouang.

tHFFÉFtEfW ÊKTRE KOUROPATKINE
ET ALEXEIEFF

Vienne, 17 mai.
D'après des nouvelles reçues ici, il y au-

rait entre Kouropatkine et Alexeïeff un
conflit sur le point - de devenir aigu.
Kouropalkiue attribue, il paraîtrai* que
Je fait est exact, la défaite du Yalou aux
ordres d'Aîexeïell' contrecarrant les siens.
Il propose l'abandon de Port-Arthur, la
jonction- à ses troupes de la garnison de
cette place, le recul sur Kharbine. Il dé-
clare qu'il ne petit tenir tête aux Japonais
à Liao-Yang n'ayant que 60.000 hommes
prêts à combattre.

Aîexeïo)}, au contraire, soutient que ce
serait folie d'abandonner Port-Arthur, de
perdre la Hotte., de subir une défaite mo-
rale et de faire courir à la garnison de
Port-Arthur le risque d'être exterminée par
les Japonais. 11 dit Port-Arthur impre-
nable

A St'-Pétersbourg, dans l'entourage im-
périal, on pencheraiten faveur d'Alexeïelï.

L'Affaire teitiei m CÛKÏ! de psrre

Marseille, 17 mai.

Ce malin a comparu devant le conseil
de guerre permanent de la XVe région,
siégeant à Marseille, sous la double in-
culpation ,de vol et d'assassinat, le soldat
Chrétien, du 8= régiment d'infanterie co-
loniale, en garnison à Toulon.

Chrétien est accusé d'avoir, le 13 jan-
vier dernier, tué la femme du lieutenant
Troulih, dont il avait été l'ordonnance et
qui l'avait renvoyé à sa compagnie pour
indélicatesses consta-tôes.

Il est probable que Chrétien avait résolu
de dévaliser son ancien, maître et qu'il a
tué pour voler. Ajoutons que Chrétien
est un enfant naturel. Son père, qui ne
l'a pas reconi>u, était un alcoolique et
mourut de mort subite.

Les débats de cette sensationnelle af-
faire dureront deux jours . Il y a vingt-
neuf témoins à entendre.

Le conseil de guerre est composé de
M. le lieutenant-colonel Baumgarten, du
141e de ligne, président ; de M . le com-
mandant Lâssala, commissaire du gou-
vernement, et de M. Michel, officier d'ad-
ministration, qui remplira les fonctions 
de greffier.

I^e huis clos a été ordonné pour la pre-
mière audience. Le système de défense
de Chrétien consiste à soutenir qu'il avait
les faveurs de Mme Trouilb. Quant au
meurtre, il le nie absolument et affirme
que la victime s'est jetée volontairement '
par la fenêtre.

On relève de nombreuses contradictions
4aus les réponses de l'accusé. ' '

L'ileoii b la 9e EiFûeiifipfto
13X7 3FE.I9COI?<a'aEÏ

Le Lyon et le Progrès nous appren-
nent que l'élection législative du la 9°

circonscription du Rhône, nécessitée
par la mort do M. Genêt, aura lieu le
26 juin.

Jusqu'à ce jour c'était un décret du:

Journal Officiel qui faisait connaître la

date des élections et convoquait les
électeurs. Il parait que pour Lyon il

n'en est plus ainsi et que le Progrès

et le Lyon Républicain sont devenus
les moniteurs officiels du gouverne-

ment et de la préfecture. Nos confrères,
en effet, n'ont pu avoir connaissance

de la date de cette élection que pay la

préfecture ou par des indiscrétions d»

ministère do l'Intérieur.

Nous protestons contre de tels - procé-

dés qui donnent un caractère officiel à

certaines candidatures et sont en con-

tradiction flagrante . avec , les principes

républicains.

Ces mômes journaux nous apprend

nent que le congrès du Bloc, réuni di-

manche à Saint-Genis-Laval, a ehoisi

M. Normand, maire collectiviste d'Oni-

lins, comme candidat à la succession

de M. Genêt. Ce choix devra être rati-
fié par le congrès départemental da

Bloc, mais ce sera là, certainement,

que pure formalité. • •
Nous sommes à même d'annoneer

que M. René Jossier, qui fut déjà ea-Pr

didat aux élections de 1902' et réunit

une minorité imposante, pose sa candi-

dature à la succession de M. Gonei M.

'René Jossier, avec un programme net-

tement libéral et démocratique, sera le

candidat de la conciliation et d'une

large union républicaine.

 __ :—i—; ^f. _ 1—_^—_—i_—_.

«s si serai, DE m
Séance du il mai

L'ORDRE DU JOUR
Ah! pour un beau zèle, c'est un beau

zèle! Tous nos conseillère sont présents.
— Oh ! rassurez-vous ! ils en rabattront
avant qu'il, soit longtemps ! Seul, M.'Gail-
lelon est absent, épuisé sans doute. 11 a eu
tant à faire, dimanche, pour sa présidence
honoraire ! M. Augagneur doit bien l'ex-
cuser. On voit même dans les sièges de
nos édiles, M. Arnaud, du II e, dont l'élec-
tion, nous dit-on, est si problématique! . . .
Bast ! il aura eu quelques jours d'illusions;
et c'est si taon, à tout âge !.

Mais, ce qui nous eli'are, c'est la pré-
sence absolument inattendue de M: Go-
dard au bureau de l'administration, à côté
de nos adjoints à la mairie centrale. Qui
donc l'a ainsi intronisé? Qui? Eh! par
Dieu! c'est Yieior! c'est l'Empereur F II
s'est promis une administration à sa guise
et... de par la loi de plus fort. .. il s'ad-
joint un adjoint de plus. Ce n'est pas plus
difficile que ça.

Pauvre Empereur! 11 ne voit pas qu'a-
vec MM. Herriot et Godard il prépare le
maire et le premier adjoint de demain 1
C'est le propre dos grands hommes d'avoir
de ces faiblesses. Peut-être le regrettera- i
t-il avant la fin de s'a période.

Quelle triste séance ! Combien l'Ordre
du jour semble tout d'abord morne ctmo-
notone ! ,

INCIDENT NÛVEL ; I

Mais aussitôt surgit un incident. ' |
Nous avions cru, dimanche, que le ci-

toyen Novel, le farouche révolutionnaire
du V", avait quelque indôpendaiiee.Comme
nous nous étions trompés! Novel n'avait !
eu qu'une velléité de résistance. Il fut vite
mis au port d'arme et déjà il retire  son
vote négatif contre M. Combes, pour. se :
retrancher derrière i'abstenlion banale. . :

Il nous offre, â cet effet, lecture d'un t
pathos que nous croyons assez curieux  !*
pour le présenter à nos lectoursvQu''on eu
juge. . ;• - ./ ;,. ; i

A l'issue dé la dernière séance, le citoyen
Augagneur a donné, au moment où je ne. m'y
attendais pas, lecture d'une proposition d'à- ,
dresse à M, Combes, dont je n'ai, pu peser les .<
termes avant le vote.

Depuis, j'ai Ixt cette proposition dans les *
journaux, et les termes dans lesquels elle est '
conçue ne me permettent pas de voter
contre. Q^Xa proposition, .bien que ne ma don- j
nantpas complète 'satisfaction, puisque jo suis <
convaincu : ,

i" Que la lutte contre l'Eglise est insnfll-
saiite, et que c'est contre les églises et tous les k
dogmes que M. Combes devrait combattre
pour alïranchii" l'esprit humain ; }

2' Que toutes les réformes que peut faire le c
meilleur gouvernement bourgeois, si elles- i
sont de nature à améliorer les conditions j
d'existence de la classe ouvrière et faciliter
son organisation, sont insuîiisantcs pour la ,.
libérer de l'oppression capitaliste, dont elle ne *
pourra s'affranchir que par une éducation ra- t
lionnelle et intégrale, et une organisation se- t.
vôre sur ce terrain de classe. . }'

Mais la crainte de voir mon vote exDÎoité f
dans un sens réactionnaire par des aurai* j
saires inconscients ou ignorants de la doctrine j-
sociahste, interprétation qui serait nuisible à t
mon parti, le désir d'exprimer ma pensée en-
tière, qui est l'approbation do l'œuvre pour-
suivie par le ministère Gombès, puisqu'il fait ï
ce qu'il peut faire, et que c'est l'acheminement S
vers l'idéal que le parti socialiste désire, me r
fait un devoir, d'accord avec les groupes so- q
cialistes qui ont présenté ma candidature au «
V* arrondissement, dont je relève, et.qui ont i-
approuve et approuvent mon altitude, de rc- ^
clamer l'insertion au procès-verbal d'une rec- fe
tilication. r

En conséquence, au lieu do maintenir mon a
vote contre t'adresse, je déclare m'abstenir pu- q
renient et simplement; d

Cette déclaration du citoyen Novel n'ob- t
tient, même chez sea amis, qu'un très
médiocre succès d'estime. s

NûilNATION DES COliiSSIONS- <i
On en arrive alors à la nomination des d

commissions diverses ; car la division du q
Conseil en une seule Commission gêné- s
raie n'offre qu'un intérêt très relatif, e
Qu'on le veuillo ou non, avec M. Augu-, c
gneur, ce sera toujours : bonnet rouge ou Q
rouge bonnet. Sic volo... > ' ': h

Mfi/Î. Renard, Forest et Voillot en* été d

nommés secrétaires. h
C'est une pure formalité.
Mais aussitôt se font jour les ambitions |

ouïes intérêts. . d
On voit les conseillers se disputer les p.

places dans les commissions, suivant les d
BBtHswœflfe en Berspcolive ou les in- s

m j fluences en espérance. Celui-ci docte-- —
lif } scï sa candidature pour telle eommiS"s/!S

« parce qu'il s'est occupé toute sa vie d«
questions d'assistance ». Tel autrW

, comme Jacquier, se réserve pour M
r,. vieillards, tel autre veut l'Hospice des hi
„„ valides dû Travail qui nécessitera tant rt/
Y fournitures 1 Ce marchandage est éemW
se rant. œ *

[Q Aussi, avec quelle complaisance M An
gagneur inscrit-il toutes ces convoitise^

. . 11 note son monde e4 commence à écb»#
;
u
 fauder ces futurs dossiers. II est mêffi

m déjà fixé, soyez en sûrs, sur la moralifj
>s de l'an ou de l'autre.

 1U
!

il T Car toute sa politique, c'est de la polie*
Il ne gouverne pas ; il inspecte.

* ¥aici donc les membres des fuhir«
is commissions» : ^H«

3- Sureaux de bien j aisance"; Faure n
, Jacquet, Arnaud et Jacquier, Bataille A
« Pf*f°?' ?¥ ¥eî?°" «" Manus, Star-letton %
" Vial, Cartehn et Fagot;
a Orphelinat municipal de jeimes M
tt tes : MM. Voidier, Gorju, Baudrv " liât

laux et Roux.
 J

' ™
. Gommiissioti des vieillards : MM Chat
7 et Blzet, jacquier et Rivière, Carie 2
a Rieberand, Gorju et Manus, Novel et 1 2
tr vigne, Fagot et Barbero.
» FùwkiÈwn Chevreau : MM. Piat,™b Manus, Cusset. -«"^oa,

Fondation Bouchet: MM. Yevrn» 1
H Marro, Cusset.

 yr0B
»

È- 'Sapeurs -pompiers : MM. Mai-r«.
,: Gîppon. ^
' baisse de prêt du, tissage ; MM. Bauv
k~ dry^Gorju, Manus.
il Hôtel des Invalides du tramait : MM
t- Menut, Carie, Voidier, Goiju, Falco*
u nier.

Quartier Grolée : MM. Jacquier. Ma»r> .-BHjL vmm, ' *
Oaneowrs national de lir : MM. Jaa.*

r quef et Renard.
;_ — Il tirera au renard ! s'écrie un lou*
•M tie. Le malheureux 1

filTBIBUÏIONS DES ADJOINTS
Nés adjoints à la mairie centrale recoî-

,- vent, de par M. le maire, les attribution*.
3 suivantes :

M. Beauvisage : Beaux-Arts ;
3 M. Cadet : Architecture ;

M. Fort : Assistance publique s
M. Mermillon .* Finances, police, hy.'

giène ; -

? M. Herriot : Instruction, bibliothèques.
aïôbives ; ^

M ©odard ; Cultes, affaires militaireii
syndicats professionnels.

Ainsi s'achève cette intéressante sêanea
gui nous a mis, pour la première fois, en
présence de nos nouveaux représentants.

Certes, ce n'est guère réconfortant. At»
1 tendons la suite 1

i . Franctfouaire,

I GOOB D'ISSISES DO RHOKE
Audience du matin ,

L'infanticide qui était reproché à 1*
; fille Cheneviôre Marie, domestique à Mes-
" simy, et qui amenait sa comparution de-
. vaut le jury, â la première audience
. d'hier, ne présentait aucun caractère qui
i permette de le distinguer dugenre auquel
[ il appartient. C'est l'éternelle histoire d»
, là" jearié fille des champs, ignorante et

E naïve, qui s'est laissé séduire et dont la
, galant a disparu à l'heure des responsa-
; bilités.
. A-t-elIe Men commis le crime dont on

l'accuse ? toutes les circonstances relevées
. j par M. lé docteur Boyer, toutes les traces

suspectes qu'il à notées au eours de l'au-
topsie du petit cadavre, semblent bien ne

, laisser aucun doute sur la réalité crimï-
. , néîle de l'acte ; et cependant la prévenue

proteste de son innocence, affirme que
, son enfant n'est point mort de sa main
, mais par accident, par manque des se-

cours ef des soins que la honte do sa.
faute, et la peur de se voir chassée par ses
maîtres fui a empêché de réclamer au

, moment de l'accouchement clandestin.
Malgré ses dénégations, malgré les bons

renseignements fournis sur le compte de
la prévenue, malgré aussi la bonne plai-
doirie de M6 Marty, avocat, le jury n?*
pas cru devoir accorder à Marie Chêne*
vière sa plus extrême pitié, en rendant le
verdict modéré, que le ministère public
avait, par l'organe de M. Carrier, substitut
du procureur général, réclamé de lui, a

. iobMgé la Cour à prononcer une condam-
nation à deux années d'emprisonnement
avec bénéfice de la loi de sursis.

Audience du soir

Pinoli Albert, né en 1881, à Barcelone,
et exerçant en France la profession de pâ*
tissier, vcnâitïépondre devant la justice
de deux vols qualifiés doiit il s'est lui-
même reconnu l'auteur.

Le. premier date de la nuit même du
jour de l'an t en compagnie de quelques
camarades, il s'est livré à une agression:
violente sur la personne d'un charpentier
genevois dénommé Ducret, de passage à
Lyon et qui venait, en l'honneur du pre-
mier janvier, de leur offrir force libations
dans lin bar des mieux fréquentés de la
rue Marignan, à l'enseigne de la « Fine
Bouteille ».

Pour avoir bu du vin trop généreux le
bonhomme se retrouva à une heure du
malin sur le pavé de larue Villeroy, quel-
que peu contusionné et soulagé de son
poftë-nronmrie et des cent-cinquante-sept
francs qu'il renfermait. Qnant à ses amis,
inconnus du reste de lui, ils avaient, com-
me de juste, disparu sans lui laisser leur
adresse, ni même leur nom de famille.

Il est même à supposer que Pinoli n'au-
rait jamais été découvert par la police,
saisie de celte affaire, s'il n'avait eu la
malencontreuse idée de dévaliser, quel-
ques jours plus tard, la chambre d'un de
ses a-nis qui lui avait charitablement ol-
fert l'hospitalité. Ce dâfeuU de reconnais;
sance irrita quoique peu le bienfaiteur si
mal remercié, et sur sa plainte Plnoh fa*
arrêté ; on ne tarda pas à s'apercevoir
que son signalement correspondait à celui
de l'agresseur de Ducret et a le faire en-
trer dans la voie dos aveux. .

C'était, certes, un accuse peu inkues:
saut et si l'on ajoute à. cclaqiula deja
subi quatre condamnations pour vol et
qu'il a été l'objet d'un arrête d'expuls-on
Tannée dernière, on comprendra que sa
défense n'était point facile. M" Valansio,
qui avait assumé cette dàche malaisée,
s'en est bien rendu compte : tous ses
efforts éloquents pour attirer sur son
client la Pitié du jury ont été vains.
Quant au ministère public, que représen-
tait l'honorable M. Carrier, il a, sans trop
de peine, obtenu un verdict de culpaoï-

l-  semble que messieurs les jures aient
eu cependant quelques hésitations à icn
dre leur sentence sévère, car il ne cm a
pas faite- moins d'une heure pour rtpon
dre aux questions pourtant asses slro^*
gui leur étaient posée*-;
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« * 1 Mnâumné Pinoli â huit ans
ta Cour.a c«uw.mn- ^ fril) tercliotion

«e travaux forces c. -u >">

&È séjour. Me Jacques. f
 |

ÏRMfilLECTfflâLE
PBEKIEÎÎ ABBOfiDtSSEMEMT. ,'",... (

r „ Tî/.n/.vTfinn républicaine et les candi- s
*£SleTatroŒ aux scrutins des f
Sït 8 maiaflrcssent aux électeurs du 1" É
L-rondissomen t leurs remcrciemen fs dans

«es termes : M
Electeurs, ,.» . . A, *

! p,.. 3 600 suffrages, vous avez affirme une t
*i« de Plus votre volonté d'une République

• îîkiinent progressiste et démocratique, pro- j
Sèment respectueuse des principes republi- n
E de tolérance et de liber le, $

Nous vous ea remercions.
il no défaite momentanée no saurait nous

.mire Due la majorité des électeurs se soit p
faissée séduire encore par .les promesses f alla- a
^«ises de politiciens arrivistes, nous le . re-
StoâS mais nous ne désespérons pas de l'a.'-
fmx. No«« restons plus que jamais sur la ,

 (]
^mfasâablcmcnl dévoués. à la cause des Ira- v
JÙlèurs, forts do l'avenir indestructible de
Ss> wawï; confiants dans fa clairvoyanced.es i
«Knrss nous reprenons avoc courago notre ,

, Se pour assurer le triomphe prodiain d'une
SSflioiie d'apaisement national et de véritable
SSo^rcs démocratique et social. e
•Comptez sur nous. p

Vive la République !
Les candidats : Louis Reynaud, Pierre Lian- 3

tfrat Joseph Crosot, Benoit Delorme. .
î!e bureau do la Fédération : F. Quinson, ,

Sawler, J.-M. Piotet, E. Rousseau, P. Bie, A. d
ftîgand.

DEUXIÈME fiRRONDiSSEMENTS
S

Chers Concitoyens. v
•Par 5242 suffrages librement exprimés, J,

'««JBS pression d'aucune sorte, vous m'avez £
envoyé pour la troisième fois, en huit ans, 1<
défendre au sein du conseil municipal la Ct
uoliticrae d'ordre, d'union et de paix sociale, 1*
«ôus l'égide de la République libérale et
iMOgressiste. >.

je vous eu exprime ma. profonde .reçon- *<
Kaissance ! -,-,,]'

Ma satisfaction si douce n est pas, nelas 1 t<
«ans quelque amertume, parce que le con-
cours cle ceux de mes anciens collègues et
Bflêles amis qui furent mes compagnons de u
liste au second tour de scrutin va me man- g
«uer pour un temps dans l'assemblée mu- b
atcipale. .„, à
• Des luttes prochaines nous appelleront a §
sons. compter de nouveau. A

préparons-nous dès maintenant Ta accom- *
jpîir avec une discipline rigoureuse et sans j ."
défections notre devoir électoral. 8 B

gi nous le voulons, la victoire, du collecti- | n
irisme et de la révolution sociale que symbo- 1
jîsent si bien le drapeau rouge et l'Interna- „
pénale n'aura pas de lendemain dans notre <*
arrondissement, y.

Vive la République libérale et démocratî- i<

Michel • GARNIER. \I
.«- —— ~0~ 1

.Mil iliiiillre le ÈJI i
1. c

La Société d'aviculture de Lyon, a pris en. 6!
mm. de temps, un si grand essor que déjà l'on C
carie de la formation d'une autre Société d'à- et
^culture, prenant à peu de chose près le
jaême titre. Un très grand succès, peut sent n
engendrer une pareille simulation. J*

Cependant pour éviter toute confusion, nous ,-''
««pelons que la Société d'aviculture de Lyon
«gf la première fondée dans la région, que j*
seule elle est placée sous le haut patronage »,
4e M. le ministre do l'agriculture, des auto- v;
rites de la ville de Lyon et du département L\
«ta Rhône. Son siège' est 27, rue Saint-Maurice Ç1
à Lyon-Monplaisir. j(
. Son exposition internationale, placée sous gi
le patronage des mêmes autorités aura lieu
m 13 au 17 juillet 190*. Les engagements sont
déjà nombreux et cette exposition s'annonce
«sus les plus heureux auspices. Une indiscré- B
tioa nous -permet d'annoncer qu'a cotte occa- A
Sion, la Société d'aviculture de Lyon servii-a q-
d'intermédiaire à plusieurs éleveurs anglais {>,
tfcireips d'acquérir 30 à 40 mille têtes de vo-, *
Jaillesde Bresse, "il n'est point" douteux, qu'il I "u

rie se crée avant peu un , courant très actif i
d'affaires, "entre les 'éleveurs anglais et les |.<j
éleveurs de la région lyonnaise, région essen- j jj
ttiellement avicole. . A . . m

Mme Anna Judic, de passage à Lyon, où elle .
donne quelques représentations, a profité de u

son séjour dans cette vilîe,pour se faire ins- m
«rire comme membre de la Société. Nous ver- e!
ions, à. celte exposition, sa collection de- vo-
lailles, collection des plus bellesque l'on puisse n
lever. La grande artiste, en effet, se déguise u

volontiers en éleveur émérite, quand les loi- J
ma de. la scène lui permettent d'habiter sa M
charmante propriété « des Nids ». le

H est rappelé à MM. les éleveurs et aima- f>
teurs que les engagements pour l'exposition a
Internationale d'aviculture de Lyon, seront _
ïecus jusqu'au 25 juin inclus, aux adresses '
Sipvantes : *'

Chez MM. Juenet, président de la société, P
272, avenue de Saxe, Lyon i Heldt, secrétaire, v
41 rue Saint-Maurice, Lyon Mbnplaisir ; E
MioWj.commissaire général de l'Exposition,
35, rue îronchet, Lyon. ,,

 ______* _^^^^.
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RM® Ducjuësne. — Trois mii!« francs de
«légêts. -— Un .courageux sauvaient*. . , g:

' ,v , ... : ,. -:.. ;-,::;> . "• .. b
. Un. mcêiidic s'est déclaré hier soir, dans n
KmmeUbtQ, situé 26 b«,' 'r'u'é lluqucgne. ' t

' An rez-dé-chaiissée- de cet immeuble, ri
. ,fiut| se •• compose de quatre étages, se. trou- ,p

vent un café, un 'laitier, ct un marchand
i m- bicyclettes. Çieat dans l'ocrière ;bou- ei

tique dû laitier, M. Duret, mie le feu s'est a
déclaré; l'alarme .a été donnée immédia- p
sèment, et pendant que- des voisins télé- si
phonaient au poste dos pompiers de la si
a*ue Molière, de courageux citoyens ac-
couraient sur les lieux et combattaient le '
feu.

A signaler MM. Jules Fénéon, demeu- S
ïan't 28, rue Montgoliicr, ancien gardien S fc
«e la paix démissionnaire, qui, le premier, j c
A organisé les secours; lo sfepeur -Bufel, !

•n'a !")° compagnie.
Peu de temps après arrivait une pompe &

«•vapeur sous les'urdrea du commandant \\
Marchand. La pompe n'a pas eu à fonc- Z;
«onner, car une longueur vissée à jeu F
a une .bouche à eau a suffi pour anéantir h
««nplotemont l'incendie. ) t'1

Lès dégâts s'élèvent à trois mplo 'francs. ,.
sans la i\apidité des secours.; on aurait Q

'It *. 0Hreoi sb'er un sinistre .terrible, car
S^n x° ''immeuble incendié se trouvaient 2<
«e» cemies et une fabrique- de caisses. 1 -a:

^" ~ ' f n
;-BULLETIN ÊflÉTÉOROLOGIQÙE J|

, Lyon, 17 mai. I A

I;AÏS?1CÎ 1C baïlëti». météorologique de1
 Observatoire de Lyon. j '«

ex^fe^^111'0 est' clePuis quelques jourafe . „,
g «nnollemMU élevée ; hier, la moyenne- 8

S$Mi«. uVrfas^ de '' !a température nor- ,.

»K Par'- f ?' «5 1 Saiat-Renis, 1S- 9, 28- 7 ,-,
«n niiriim i J Vf* don? ce matin,au moment

 d

HBIU 1^ ÈTioi< c;lle ,a dimin«6 l'apte- P
Brttannlm^^f 4de la 1?ra,Ucû et les Iles-' «

&W. à Lyon (PaM),
"563 «]ï

e,ir
 barométrique à t'henres du soir :

feJ£mî êe d<îPuis 24 henr»R  0 /- ï

s l'ombre : minimum -f- 44% maximum: + 29',. i
ri A Pair libre : minimum; +*0% maximum: :

•f oï*.

Navigation. — Nous avons le plaisir
d'annoncer, à yos lecteurs <3«c la eompa-
gîde générale do navigation va reprendre

s , le service des gladiateurs, qui. avait été
* suspendu pendant l'hiver.
1 Le premier départ aura lieu samedi, 21

(
mai^ à 6 heures dumatin. Le service com-
portera deux départs par semaine, les

3 mercredi et samedi.
3 Pour tous autres renseigiiemenls, on

peut s'adresser au ponton de départ do.
quai de la Charité, ïive droite, es amont
du pont du Nidi.

3 Caisse Nationale. .d'Epargiî.e. — Voici
t les résultats ' généraux pour .l'ensemble

!
dcs dôpàfteinenls penfîani, le jnoîs de fé-
vrier 1904 : ."

Versements reçus : 40.404.331' francs
de 3S8/8()G déposants, dont M.'579-IKM- J
veaux,

s j Remboursements : 35.000,352 francs à I
s 158.(382 déposants dont 25.101 pour solde.

Excédent des versements . 4.890,979 JÏ\

', I — D'autre part, voici les opérations
• effectuées dans îe département du Rhône
pendantle mois d'avril 190.4 :
 Versements reçus : 1.543. 109 francs de j

3,222 déposants, dont 445 nouveaux.
Remboursements ! 456,3°9 fr, à 2.500»

' déposants,, dont 305 pour solde.
Excédent des 'versements ,; 1.979 francs.

Pour les Sapeurs-Pompiers. — A la
suite de l'-incendie qui a écîat-è le 8 mai
rue de Jarente, 33, Mlles Riboud, locatai-

; res habitant ritnme'ables en question, oui
fait remettre à M. îe ea-pilsi.ne-'oenïmaîi-
dant Marchand la somme de 100 fr. pour S
la caisse desi retraites da ba:taîl]o.n.

Aux Deux-Passages. — Fêtes de Por:- ] '
tecôte, voir les dernières ncw-cautës pa- I
rues, réclamer la prime artistique pour 1
tout achat à partir de 1.0 fr.

Un bon. conseil. — Se hâter de prendre | '
des billets de la Loterie déGuérct; le tira- 1
ge est prochel 15 Juin t904 et en raison du j
Bienveillant accueil réservé par le public I
à cette, entreprise éminemment intéres- j'
santé, il estàprévoir que lesbiilels seront j -
épuisés bien avant 'la date -du tirage. Les j

I
 derniers billets sont en vente àFAgciice- 1 -

-Si: P.- A., 52,rue de la République. Voira».- 1
nonce en 4° page.

Un candélabre e» feu. — ©ne fuite de " 1
gaz s'est produite Mer, à -6 heures du soir, 
dans un candélabre situé sur le pont La-
fayette. Le feu, -qui s'y était communiqué,
a été éteint par des ouvriers, envoyés par \
la compagnie du gaz.

Dans la rue. — Des gardiens de la paix j '
ont requis, hier â midi, 3a voiture ' d'am- S |
bulance, pour transporter à" î'hêpîtâî de la -j -
Croix-Rousse, Mme Fournier, ménagère, . -,
65 ans, demeurau-t montée de la Grande-,
Côte, qui se trouva*! dans ladite montée j -.
et dans l'impossibilité de marcher.

: Cette- femme, qui s'était èrôlèe, la • se- •
maine dernière, sur différentes -parties -du
corps, a été admise d'urgence.

Les chevaliers ê® la pince. — Pendant (
l'absence de M. Ferdinand Eaure, a-pprè-
teur, .'Chemin des Balonnièrfes, 37, des
cambrioleurs ont pénétré dans son .domi-
cile et lui ont dérobé un revolver, des bi-
joux*, ainsi qu'une somme de 54 francs, }
qui se trouvait dans un tiroir.

Une enquête est ouverte. ' •

Deux escrocs. — Les agents «le M. j i
Briotet ont arrêté Mer les nommés À... 3
André, 39 ans, et "L... 'Constant, 30 ...ans, :
qui depuis quelque temps se livraient à j î

l'esliroquerie sur une grande "échelle. Les 1 jj

I
^deux escrocs-ont été'ôeroués. j

; JUn trio de voleurs. — Des 1 inspecteurs; J |
•de la s-ûret-é ont arrêté hier les  nommés ! -,
D... Emile, 19 ans, P... Jacques, 20 ans, .»

• T... Hippolyte, 26 ans,' recherchés tous i '
trois pour vols dans des magasins du ccii-

'. tre et du cours de la Liberté. L>c trio -a •
été écroué. p

î
; ... Au Dépôt.'— La nommée V... Antoi-

nette, fille gaïanlo, qui, dans 3a nuit.de <
vendredi à samedi,' a eesuyé un-'- coup de  1

, ,fe'u d'un de ..ses amis, .acUtelleBicnt sous : -1
les verrous, a été arrêtée hier pour in- ,
fraction au règlement qui la concerne. On
a trouvé en sa-possession des coupons de ]
soieries et de drap,qu'elîe a déclaré avoir ' ;s
reçu d'un nommé G.,. Louis, 2-1 ans, em- j p
ployé de commerce. Ce deruier, ne pou- j p
vant nier,, a été rejoindre sa complice au j <

l Dépôt. ,.'

Cadavre retiré du Rhône, —- Hier ma- j .<
. lin à 10 h. -1/2, deux, mariniers ont retiré - <

des eaux du Rhône, à 50 mètres .en aval K
du pont de la Boucle, le cadavre d'un J

homme paraissant avoir .séjourné sa jour . >
dans l'eau. | :j

Vbici son signaîemenî : âgé de 25 ans 1 «
. . environ, forte corp*tenee, taille 4 m. 7-8, j j
. . barbe naissanlis, cheveux blonds. Le corps j i

qui était "entièrement nm, a été transporté
a la Morgue, après les formalités légales, i '
remplies par M. Robert, commissaire de- 1 P

• .police do quartier des Brotteaux. ! L
, On croit, que la mort' de ce malheureiirt !
est- accidentelle;, il devait se, baigner.. en !'(
amont du Parc de la'Têle-d'Or et perdit .
piecs. Le courant l'entraîna au large et il I ]
se noya sans que personne pfrt fin porter 1
secours. " <

i eE^S^ QO 'INA CHABLY ;

I PÎai» tlm Serpent..— Au Ie' étage î-ILa s

boratoire spécial et exclusif^pour Vexé' ,
culion des ©rdonnanses des Médecins, ,

 VILLEURBAMKC. — Etat-civil. — Naissan-
ces : Jacques Casla. Eugénie Guiilaud, Ju- ;
Mette Grasset, Maria Ilampoii, Louise Ce- '
zaane, Claudia Grange, Alphônsine Beronaa, J
Félix Peyro't, Louise Garhicr, Laurent Sî:a-

 ' lo'nier, Michel Gacdon, Louis Arnaud, Ma-
: thilâe Fôsset.-

Publications de mariages Pierre Prost et )
Marie Cliervin ; Jean Totirondolle  et Jeanne

' Gavoille,; Pierre Dacliet et Marie Cotlienel,
Décès,.:. Françoise Fiimaz, énonse Ohapuis, <

; . 29 ans, metteuse en mains; Régis Marion, 4;> |
S ans, manœuvre ; Denise Largèron, i mois; | f

1 Joséphine Corrompt, épouse Lime;; e, 51) an?, j 1

i
 ménagère; Anne Goino, épouse teHet. 63 am^
.sans Brofession : Rose Daronnat, ï Eioi»? 1
Vital Perrin, 36 ans, imBruneur snr étoS«; | <
Anne Batouzei, veuve Dantin, OS an«, f«Sl5èSÎ| î

: Alfred Duqueiioy,.'»3 an», tuliisie. | 1

— Vol: — La nuiUJernicre, des -œrflaEdrfH?, | i

' se sont introduits par escalade (lans-le clos M \ ,
l'institution des;s6urrls-aiuei.s cl ic-unes axes- \

' - gles, rue de la Rize.
" Ils ont soustrait une grosse quantité de
' tuyaux de cuivre valant environ 200 i'r., puis j

sont repartis sans être inquiétés.
0 Une eiifiuête est 'ouverte au commissariat ; :

de police du quartier.
[ — Probité. — ITn' porlem.j;îiKi,ie \ûôni.enau!, .'_ ,

j une assez forte somme a'èlè trouvé sur î'hip- '. ,
. ! podrome du Grand-Camp, par M. Perrin, mm
.' merçan't rue Matesbërbes, 45 CÏ.I honnête coin- 1 ,

merçant a remis sa trouvaille su commissa- ,
riatde police des Uharpennos. j ,

Nous lui adressons nos fëik.itf>Uo«s.
: — ISxpioUs de camWioleun . —- il. el Mni;e j 

Peyrot. ru«, Pauissod., 3, marchands forains
ont été. victimes mardi matin d'atiiiacieux

i î estnbrioteurs, ' 'i 1

/ Pendant qu'ils étaient au marché, î.es cho- |
;": napaiis ont brisé un carreau et ont rais a- sac î

Jour appartement Une montre en argent n J

m 292 a été soustraite. . |
fisse sont retires après y.-.. . bnet fûange.. 1

g. M. Girard, commissaire aeïtCIïcc tes reclwr- J
j ehc activement. J

r Grande File Je Aienfâlsance i |fÉi
B '   ..''.Il
A ï/Coion Centrale, des a b€i ati i j
L de fer P.-L.-M et des COJ ;••<   secondât 9

les tseetion d'Oullins) Organise pour le ïs )
i .'juin prochain une grande fête de bienfai- t
1- sanee dont lo bénéfice sera affecte à l'œu-
g vre ou'ilinoise des enfants à ia MoiUagee et

du son des écoles, sous la présidence do j
,, M. Cazencuve, député du -Rhône, président

du- Conseil général, avec le ia'aetc'.ix con-
j lïours. des fanfare, chorale et symphonie î
t d'Oullins et des principaux ariïtte's «Je •]

Lyon, j
Cette section, très jeune, puisqu'éRe ne ; ,

 date que de novembre dernier, a su .grouper ; J
» , sur des bases démocratiques et sur un.con- I 1

:- ' seil d'adiïiinistra.tios.1. liLu'orncni élu 1375 so- t
' -. :iiireh-, eJle fie demande à. sas. membre.'', 5

8? conforméBïent aux fffcjtùfs :• gèi ftl'Oaiaa j
: j Centrale, aucune e&ifcsa i  1  >' -,.

i que sur le gï'ojipëraeHÈ sol u...-  uts ',
* 9 des efnruiiis êi fer cour l-eu 1 :' •• ! '
* J ré<f;:, :;i sas tle M à %5

:
/%, 'va u ti : , le«Mrs  :-

se P,::--. des secours, en cas tfaeciiîëîil; ou de . 1
ma . es liyrets de caisse d'épargne pour '_

g les enfams, etc.-
Nous applaudissons do grand CIBIH' à, l'es-,.

sor toujours plus prospère de l'Union Cen-
\ traie en gênerai, H !a fête $ae la sectton

J j â^OaUSas aoESie le nwâs là^cbe s i^ontre

5 tout espérer t.:;'; liai • oie. Les biîtfetiwBS •.'..',- .
vouées .qui soiit à. ta taie et à f$at ;<J7;^;it
tout le mérite de cette grande fête de bien-
hu^ance, sauront grandir son action et la

1 rendre plus puissante et plus féconde. : f
i Cette fête est composée d'un co.n ce ri-bal- ; £

tombola, avant l'ouverture du concert un
 :

 r
l . délilé aura lieu à 1 heure précise, dont le ï

départ -est âxé place de. l'apeienne niairie. 1

1
1 lies conseils d'administrations des sociétés É
désignées ci-après ont bien voulu, accepter
l'invitation qui leur a été faite et pren- q

dront nart audit déifié et à toute la fête : i f
Union Centrale des agents P.-L.-M., sec- a

tion de Lyon ; *
La Protection Mutuelle des agents des e

chemins de fer français, i.v. :.:;',c de son l!

étendai-f„ section d'Oullins ; . je
L'Orphelinat fraternel, 'section u'OvoUns ; ' ê
L'Association fraternelle, section dé Lyon, ;

 :
 r:

La Société artistique et littéral ro, section
, lyonnaise , ; .

Société de secours des ouvrier'; des voi- • f
tures, à Oullins, P.-L.-M. ; - I

La- 230° société de retmUe éles agents
».' P.-L-.-M.V.sectioii d'Oullins : .

1 P.-L.M., Ôùllins "î .'.
' Qîuvre oulllnoiKO des Enfants à îa MOB- 0

3 ' ta.fine ; j é
Le Sou des écoles d'Oullins,  St-Gehis-La- ' §

* ' val, ' Plèrre-B'énitè, La Mulafièrc. ' ,\
L'administration de la Compagnie '' •. .,-

; .. a bien voulu favoriser cette oSs^fe ea met*
tant à leur disposition les vitrines du ma- j;
pesin de leur succursale, à Onîli-Q», Gran- , fl

!
 -de-Rue, 71, pour l'exposition, de leurs lots i s
qui y figurent depuis dimanche tS TBSA et i
oui arrivent ce (jour an nombre de 340. No- j j>

' tons en passant les plus intéressants : une • ù
, -machine à coudre, un service de table ï'4 {
-. < pièces, etc.
3 : - Deux billets de tombola -donnent droit à f;

l'entrée au concert. Les lois sont roens tons ïi
les jours au siège, café Plîiîy, pont «.'.i'Ocf!- 5

l ' ̂ _ ____^__ .„ ' I

. Coiiriier des Sports , «
; • (]

GOUSSES DE «AfSOKS-LAFflTTE

J
 Première course. —- 1. Lfssiiza j?. 38.50,

pi, 14.50. — 2. Minuscule pi. 14.50. — 3. Emile
pi. 18.

Deuxième course.;- — 1. Panteîleria g. 
39.50, pi. 15.50. — 2," Monologue 'pi. 12 50. —
3. Moniinette. ' ' I.

Troisième course. — ï . Kaitnae s . 48.5(1, : if
i 'pi; 17.- — •2.-Alei1',e.pl.'23.50. —3. Jambo pi. 28. 'f.L. i Quatrième course. — -1. Ratapian g. -5*.— • ...

> l(8.:Balbek. —/'3. Sajiedon. - ' . ,iM
: Cinquième course. —- 1. M.onsalve;? g, 177,
î pi.' 60.50. .— 2. Nana Saliib pî. 33.50. i— :-?.-' Ché- • P

'; J rubinpl. 108.50.
' i ' Sixième course. — 1. Vieux Paflïs g. -18.50, '1
; -pi. 12. — 2. Yildizkiosb pi 19. — 3.-L-iScUe. . ' i ^

LES AUSSI lYÛiiMS . |

, - Tous les cyclistes connaissent cette création, i .0
récente des audace français, duc au jcurnal , «
parisien Y Auto: • a

Paris compte aeluellemcht plus de 300 'au- I f
î ' àax ayant couvert, dans une épreuve contre- J "
>  lée, 200 kilomètres en un jour et â une alluro i
5 , .moyenne de 10 à 18 kilomètres à i;lieu.re. 1 È

Dans une quinzaine- de Jours- Lyon-., possé- 1 4
, dera également ses audax. . . 1 ,. ,,-
l La première sortie officielle aura, en effet, i "
' , lieu le 29 mai. R s'agira de couvrir â riae \ -
' .allure de 10 à l'heure, une route, do 200" kilo- ; .

mètres. Le peloton sera conduit pat-' M. Vi--' i
viant du Cyclo-ïouriste, qui réglera l'allure, J j

1 I .et fera des appels aux endroits désignés.
• Tout cycliste qui terminera le parcours I

I .dans les conditions voulues recevra un in- j
signe numéroté, en argent, ne ressemblant ]

i - .en rien aux insignes de sociétés. Un diplôme
1 .constatant sa performance lui sera également f
[ l'émis par Y Auto. &
, > ' Les inscriptions' (3 fr.) sont re-rues Hoirs les |

jours, au cal'é de la Bourse. 3. place, de' ?a !
' f .Bourse ; chez M. Vivianl. capitaine de toute,

> | maison Vantherèf, 10, ri": ,.;.':' ;.-t O'.Î C:I.C;Ï M, ; P
, i Lassairne, correspondant de ;.'.-L.'?v, '.), J".'i -tu : •'
? 'Parfait-Silence. • . S :-
; I En cas d'échec i! si un.V ,v - , a

ca idm 1 f ma iciii-eux .uii^i (uj-a ceux ne ^0 ;
L, présentant pas au depari. ' ,.• \ ';
' | : Les inscriptions par leltre- doivent cire ae- ; c

I compagnées de 0,15 ppur l'envoi -dn tafassàrtf.
: .| -, — Auto-CMctophitk — Résultats da con- *
, l' 'cours de boûi.1' • du 13 mai: S

I
: - Concours de quadrettes. -- 1" prix etèliam- j q
pions: MM. Terrasse, Rolimer, Guy et Pau- 1 &
'tard; 2-' prix : MM. Pitliioux, Duprat, Comte f ,.,
et Laurent ; 3- prix ; MM Boagey, V, Tardy, I "'
Bertrand et Morel. ' J T

Concours de pointage. — !•• prix : M. Li- J "
. tldoux; 2- prix : M. More!. . b

Concours de tir. — 1" prix : M. V. Tardy ; 1 li
2- prix : M. L. Gougenheim. I E

Championnat de consolation. — MM. Ri- j »
baud, Dormoy, Richard, et Mandrillou.

CEKfTÉ LrONSAIS DE LU U. F. ,1
Nous donnons ci-dessous à nos igeieiias et d

- aux coureurs de la région les coursée à venir • b
qui vont se faire d'ici peu â Lyon ct la ré- w,

, gion , • : . . 
Les 22 et 23 courant (Pentecôte) courses au,: %'

vélodrome Tète-d'Or.  K»
Le 29 mai, course Ijyoïi-Tararc (amateurs), S r

; par le Familial Cycle.  ,   - •
Le 5 juin, course Lyon à Bourg -(amateurs j

et .professionnels», ominisée par l'Ktoile Cycle I
, J et, le Rapid Club. , '•,.,- | ri

!
Le 5 juin, dans l'après-midi, grandes cour- {(

ses sur lo vélodrome de Bourg, organisées 'bar
loV. C. B. affilié à l'O. V. F. T

Vélodrome Tête-tïor. — U. V. F. - Le : '
j meeting de Pentecôte -promet denx réunions |V
g j dé beau sport. Nous parferons aujourd'lnii de ' >
§ îa course de l'iioure avec entrainement méca- i J'-i

'• «iquel .où deux bons stayers parisiens vont se 1 v
, rencontrer avec nos Lyonnais. J s
1 j D'abord, Dussot, de Paris, recordman de ' '*
y 1 heure suisse, qui sera entraîné par Dantin, ,

de Marseille, le vainqueur de Marins Tbô ; ,
, puis Vatpic, de Paris, le gacnânt delà course i "
' de demi-fond du- Grand Prix de la. Kénnbliqae.

Ces doux coureurs seront entraînés" par des i ,
,. , machines de Dion Bouton de 10 chevaux. :

' -c'est dire les émotions qu'éprouvera le piiblf-, :
 lorsque ces engins aîwrderont les virages. A i(

< -jj ces deux coureurs soronb opposés diHix de nos : .1
- , meilleurs siayers lyonnais: (l'abord Desinr,c!- . ti

les, le gagnant du critérium du 17 avril, et le \
- I sympathique Bertliet qui vient, de s'afiirmer , ,T

encore en battant à Roanne tous les coureurs
étrangers. Nos Lyonnais seront entraînés par : s

les meilleurs motocyclistes de îa résics. el e
s j opposeront sûrement une belle résistalee àtw
B Parisiens. j e
Ï Demain nous parlerons de la «fiui'se fifegge ;p
'i du Graid Prix de Peutecôti».

 :1
 i
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j Consolidés,..., 00 1/lu i Bicsïinto 51 ,'. n
, I italien ....503 1/2 J Ile Rwis re 1/4 R
; lixtericwe M l/4i i GoldHcWs (i 1:>/Ifi
h fu no Unifie.. . Si 1/4 j East lland 7 29/33 ,
t» IJanque OUMB. 33 J. Cbai-tercd S 3 H u>
i- suez....,,,.., m i/8 i xi
\l .—^ b;
le , ' Lfi PROTESTATION DO PAPE fy
!- | Paris

1
, 17 mai. — M. Paul. Meunier, .

e «députe de l'Aride, 'vient d'adresser une ri
e lettre à M. Delcassé, ministre des Affaï- î la
'• ires étrangères, pour lui demander : 1°, f ni

lf ; SJ Ia_3iote du secrétaire <î*Etat du Pape, j l3'
n- j publiée par un journal du matin est au- ïï
3- tlientiffue ; S", ëm.n lo cas' où elle. ne se-

rait pas authentique .s'il consentirait à H
» ta pubUeatioa. de la note officielle et,. £«-

9 enfui, p'oor l'aviser de son intention, de ffc
.. .lui poser une question. à la tribone sur **
5 les eo»iflé.quenc-es que doit avoir' cette
3. note. ' - '  .vi
r ' ^ lo

- "LE COLOIFL MARCHAND es
i re

la
Paris, 17 mai, —  L'Agence Uavas a ,„

- reçu du colonel Marchand La cominuni- ra ,
cation suivante : , > ', ja]

i « Je donne, le plus, formel démenti aux
déclarations que me prête l'interview pu- co

 bliée dans ïa Pairie de ce soir. Je récuse Ni
„ en 'bloc les expressions, les confidences,
r , ï'attitu-de et l'état d'esprit que m'attribue
3 gratuitement leur auteur. ^

« Je me suis borné à déclarer aux quel- (lp
qaes personnes dont la sympathie, a pu «I
forcer ma porte ce matin que je me ré- jE
servais de pubiàer moi-môme une lettre f!|

. explicative de celles des causes de la dé- :.
mission que le tact et la modération me
permettaient de faire connaître, je n'ai; „

' donné à person»e mandat de parler en .,
; ' mon :»om,);. _ la

; LA MÂRÏIE~ AM&LÂISE J;°
H LA 'ÇR08S.BE' MS. «OSSiUKES , ||

I.oîicire.s, 17. mai. — Au cours d'une dis- : de
cussïon rotative ù la niai'ine à la Chambre re;

• dos Çomsm&tëSe M. Austen Chamberlain a mi
" . ftScîar^ ç-ue le G.ou5sernœieni-' a' proposé' m;
_ j do aietfe'e en chantier deux nouveaux oui-; qu
. ; .;.'--:•'',:, qe qui doîiaera-ô. rAngleterrc une. op

aùpëïSBiji-tô de doux cuirassés sur les
- , flottes réunies dos deux plus grandes puis-i
? i sanees nia-ritimes t an
t ] « Depuis -ving-'t-qaatre ans, a-t-il dit, Ja
l FAî}g!oierre a dénensé pour les construc- . ^
i lions nouvelles île millions de livres ster-

Hsîgs. tandis que la Fra.nee et la Russie ,ï' 1

\ aficcUiient au pême objet 111 millions de- clii
à livres sicrlings; c'est co léger surcroît de év

5 raillions -de livres qui nous a donné la
• suprématie en «e qui concerne les croi-

seurs et les toi.'prllk.e.ur,s. »
L'orateur n'a pas été -d'avis que le ré- §§

i . sultat de la guerre russo-iaponaise soit;
; te, disparition d'une des grandes marines 7?,-

du monde. r.
• ' ! " — — -^~~~4$fr

'^ Les Anglais M Tiiifeet 3
,- ~— , pic

- Londres, 17. mai. — A ta Chambre des i
Lords, au eoura du .h: -.,..-.;, gUi. j0 Thibet, fei

1 Io'î'1,1 Ji;ï.rdw?.cko, scfetî5-€gcrétaire pour du
• l'Inde, a dit que l'Angleterre' était en cr:
" .. .guerre, avec le . Thibet. tio

,_ "Gyapg-fsfc', p 'ma|. — Un «and convoi ^
est arrivé aujourd'hui sain et sauf, bien / '
>}u"c!i ••ipproci;.''^'it d .1 camp on ait dirigé . cn J

' ; sjù' ".':<' du foi;i ;: :i.i-;îain une fusillade ter- j?M
rible. Un <•::'•.'; élu -ut d'infanterie montée irc
s'est ,:•'.' 0 ^'.o. '..- :.;i sur un village d'où mc

I ' "ttmti^
 k

 - "'
;
" te;^^i er dc la Poste qu- : ee .deu-.i.ehwiio al ayant aussi essuyé ,quel- pa

f ««es coups de feu, a ..partiellement détruit -,

- J f ';?.,;, ,,  ,• , . .' toi
vi _ LOK hiiootaius contmuent a recevoir 0\y

Î
dcs ;":" forés. On annonce ou'un millier ,çai
(i'IîOiiinsos venant de Lixassa avec deux f0j

gros .canons sont en route. m(

; là finern ,Isœ-Jip«s a
,1 * : ib : '- fat
" EW RMSS3E • àl

3 Farïs, 17 mai- — 'A titre de curiosité le ^u

'' j Petit. Tèitoips reproduii une lettre d'un ex

, jo'œraaiîst-e rassc qui dépeint bien l'état ,
' de I'.'-.,.;';. t;.'-. cîasges moyennes. i
" "«« ;-v;.^.:'-v dit nob:e confrère, à.

i : r^Sfllte ̂ -t-tf iw* e™urpour le ™
i :, ,".,'.'"' ..'-.A '."; -' \ '.": '"..•'

:!
 .'/' • ':' ''"",.V":'

i,u
; sa!

' 1 donVfr t%î1 ? **r$~'CJ > ''rentrée'- b3
;

-l giEte l'ègitsecom^HteTc^ Vr

. ch..-;,. })e

. i - « Ce personnage actuellement cano- m \
.. nisù vlvHÎÊ en' ermite dans le désert de ,J

Savol II y a 70 ans, if prédît ma 0 l'aimée fzl
- S qui suivrait la translation de ses cen-, ^
- î dres itari-: une église, la guerre se déchaî-: 5rf
:
 s lierait sur la -Russie causant beaucoup deî •
' I ma! et : « le f-air. Liait à la.guerre, ajoutait
. j le prophète, ct nous déchirerons ie ta-

bUer de l'Anglais ». On croit ici qu'itvou- j=:
; I lut désigner le Japon dont l'Angleterre =

se; couvrit, pour faire la guerre à la ,jy;
" I Itussie. I |

« .L'empereur qui suivit avec trois grands '
d.tics, lors de la translation, le cercueil

t da Saint dont la mémoire est en grand )c*
' . honneur parmi tes membres de la famille ,,„.;
- ' iinipériale et la cour, doit certainement h^
, , se souvenir de eette prédiction et cela, 3%

',' dit le journaliste .russe, t'engagera à se I
! rendre sur le théâtre de la guerre ». . coi

\ I TÉLÉGRAMMES OFFICIELS

î j êaint*Pétersboiu"g, .17 niai. —- Le g'/mé- j.
3 rai K.ouropalkine adr-esse ù Omopcrciir le J

' • <<* Vers midi ont ai'iproché do Senioi!- I .
i • Tehon 17 bateaux à vapeur qui o«t m- ^
J vert le feu c&alye la vii!,N tandis que ,kw
» 5 bateaux cûre««aa«aieu* a aborder an 'CM
-• Ovaga. A I h. 1/3, trois gi'ands bateaux à 'i
- ! vapeur se mordrèront en face -dû cap rôt

j situé près du village de IfiuaoOAia-Tovin. en!

- : A 8 h. 2$ l'cnrahni dt:barqua, au village 8'n

! j dé Houàn-Tsia-îquri et sa mit en marche : p^
1 j dsîftS la. direction de Nailohdjoou. »

Sasiit'-Pétersljourg, 17 mai. •— Da.ns un j '
'.' ' 0:1 cura mn >o du ticaîoirant aénérat Sahlïa- I fl
'' ' i-off àl'fUd-major général, du 17 mai, ce- ^
l irii-ri- rappoV'tc qu'à 11 h. 1/2 du soir, lo
^ : 16 mai, les Japonais se honorent à clTcc- (
- - 'hier dos simulacres de descente aux en- ces
- vwèiaji de Sciii.mfchen et do ^aitçhjoou.  de
; . Leurs navires ouvrirent le feu contre la. S
A; ville de Sénioufehen, eonlfo nos éciairent-'.s M
i et eonlro la céîe. . . . ^
Î L'escadre j^iwnajae s'éioigna «pris 5 h. . f

j et demie, se dirigeant vers le sud-ouest et , Th
e| plsjsie-ars de- ses natures resteront visi- de

„i ,bte à l'Iiorisoo iasou'à la cbute da jour. 1 ele

DÉPÊCHE DU GÉNÉRAL KO'JROPATKtNE I
Saint-Pétersbourg-, 17 mai. — Le gé- |

;. néral Kouropatlcine adresse à, l'cpaperèur
|2 le télégramme suivant':
!.i!,' « Nos cosaques eurent îe 10 mai, près
32 de Kouan-Diaii-J'sian, une fusillade avec

un détachement japonais, compose d'un 
bataillon, de deux escadrons appartenant j
à la garde. La fusillade dura une demi- i

heure .
r. . « Le feu de. l'infanterie et de la cavale- j
ie rie japonaises ne se distingua point par
i- I la précision. Ont été tués un cosaque et
°s j un. cheval ; il y a eu 7 chevaux blessés. ,
3j. | Pendant une ronde deux cosaques disoa- ,
1. lurent.
>„ , « Dansle rayon situe auuord-estdeFeng- i
à Hoang-Tcheng, des détachements d'avants f
t . garde japonais- occupèrent le 15 mai Nai-
.e gounyntzà, dans la vallée de la rivière de
ir Babaskho-Dzianhoou.  

g II n'y avait pas de Japonais le 15 dans la
ville de Suyan ; les Japonais occupèrent

_ le 14 mai la stationde Pouiandian avec un
détachement de doux bataillons do deux,
escadrons.

« Les 14 et 15, des reconnaissances fu-
rent poussées à six kilomètres au-delà de 'l

la station de Vafandian. On ne découvrit
p1 . pas lo 15 mai de mouvements de détache-
L- raents plus considérables au nord de Pou- -

landian ». ... . 2
x Aucun nouveau rapport n'a été reçu,
1- concernant la descente des Japonais vers
e Naitchou.
1, LA SITUATION : i
e

 . Moukden, 17 niai. — Le front do ban- „
dière russe se rapproebe de plus en plus 3

" de Moukden. Les Japonais se trouvent à |
45 'vérstes seulement au nord-est de la ' s

2 ligne de Moukden. Deux de leurs colon- *
nés marcheraient sur Moukden en tour- ".

' liant la position russe. ' '
î fl y a eu jusqu'ici un grand nombre de '

petites escarmouches, mais aucune opé-
ration décisive.

L'expédition japonaise du côté de Pou-
, Lan- Tien intercepte complètement les

j1 cormnunicati'ons avec Port-Arthur. Les
J Japonais opèrent en pays .accidenté bien

approprié à la défense pour ' les Russes,
mais au nord de Liad-Yarig et de Mouk-

-, den ce sont des plaines coupées de rivi'è-
0 res ; le temps est chaud et sec actuaile-
1 : ment, mais la plaine deviendra un vrai
é ' marécage à la saison des pluies, de sorte

qu'il faudra virtuellement suspendre les
c. opérations.

Moukden, il mai. — On annonce
aujourd'hui que -le corps principal, des ,
Japonais marche sur Haï-Cheng et "

f Kaï-Ping ; en même temps clés forces
," moins considérables s'avancent dans la
a- direction de Liao-Yang'. D'importanls
e événements semblent imminents.
1 : ^ _

s Extraits des journaux qwl paraîtront
ce matin à Paris.

Paris, 3 heures matin.
Là République Française. — M. Lata-

pie : ,. .
Si le Pape s'étaii borné à déplorer l'of-

fense qu'il estime avoir reçue de la part
r du gouvernement français," celui-ci aurait
T cru bon peut-être de fournir des explica- .

tions et d'offrir quelques adoucissements: : -
. maïs non, nous n'avons pas eu l'intention f -1 d'offenser le Saint Père. ' î
| Au demeurant, la clientèle des 'sectaires Ib qui nous gouvernent n'aurait pas été 1
" fâchée d'apprendre que le Saint-Père se
? trouvait offensé, mais il ne fallait pas

1 mettre eu cause l'Italie et soulever la S S
question des droits temporels de la pa- j

' pauté. f
' Espérait-on que la République allait I
\ tout à c:oup changer ratlitude qu'elle a j
1 observée depuis qu'elle existe ? Les Fraii- I
r çais se sont unanimement réjouis du re- 1
£ tour de la nation italienne à des senti- j

men'ts fraternels, on ne pouvait pas s'at- 1
tendre au Vatican à ce qu'ils fissent rien I
pour décourager cette amitié renaissante, ?

| et la vérité est qu'au Vatican on ne s'y
p attendait pas. ' ?

En effet, la protestation, voila, ce qu'il -
faut bien qu'on le sache, s'adresse moins J
à Ja France qu'aux puissances catholiques

3 qui pourraient exciper un jour de son r
j exemple.
1 — „

Le Gaulois. — M. Desinoulins :
Nous nous sentons profondément hu- I

, milie en pensant que François-Joseph a f
pu, sans que Vicfor-Em manuel s'en offen- 3

} , sal, refuser une. visite à. laquelle M. Lou- "
; bat. sest_ douloureusement résigné. La, f
r f brance républicaine est donc moins res- L

peclee, moins  redoutée que l'autorité b
imporinîc. ..' '1

; L'emperour l?rançois-Joseph a le droit î
: de .respecter te Saint Pèreet le président '_
' Loubet se voit contraint de l'outrager sous »,

j 33eme do perdre les svmpatiiies du roi I
ft d'Italie. 1

8 .i'iiriiJiiiyyE, uto EjUbLko -
j JEU CLERC (rue Beliceombe, GJ). — Jeudi •

19 mai, à 1 heure précise, concours dit des
,' petits rentiers 10 séries à i francs (2 contre'6 2). Impartie, casse-croûte général ;' 2", a A- :'
> 3', 12 fr.; ¥, 20 fr. *  b.
3 Dimanche, 22 mai, et lundi 23, mémo con -h'

cours a 1 heure précise. I pi
Boy in s. .1 Al

I .-™.—™—, ,„.—„—,—"^fl&*-~ . 1 M

H TRÏBIIM POLITIQUE L
! El S:

. I G. R. N. —(te soir mercredi, 18 mai, rcu 5,
mon générale à 8 h. 1/2 précises. A. l'ordre du f.J ' jour ; «Qu'est-ce que le. ualionalismo? » par-le. ,-u

* camarade Borne.. ., éi
1 'fous nos amis sont priés de venir u. celle A
3 reunioivl'ar décision du comité,' nous allons c

entreprendre un exposé complet du pro- .
gramme nationaliste; il est do toute u! dite r

A que tous nos camarades suivent avec intérêt LA'
les réunions consacrées à cet exposé. ;

: CcwfteF des Spectacles j.il
Casino-Kurssal. —Tous les soirs gran«l SU'-.-

ces des Mas-Andrés, duettistes internationaux, •!
de Nine Pervenche, diseuse; les jongleurs- -li

, Kentuclcys; les Grais, musicaux, et "de la '
; troupe russe Lngclsky. \Aftdredi pour la der- f<& mère soirée mondaine de îa saison Imil débuts j r:

sont annoncés. . j

• Coneert da l'Horlose. — Ce soir k 8 iieurcs. f jP
' t The bong's, les célchrcs acrobate.: du casino
- do Paris. -Mlle*'-aui-sa Deeou réelle de fa Cfesle, v

ele.   1 u

Première rej)résenlation du Gosse du Mir&
cle, création â byon,appel(ie â un gros suecès
tant ia pièce et amusante est PintèrprétatioE
soignée.

On peut louer ses places par téléphone 25-03.

I
1ËBGURIÂLE DU MARCHE AUX BESTIAUX

DE LYOH-VAiSE
^~ Lundi, 1G mai. '

Porcs amenés 1033, renvoi 000. On a payé:'
de Si à % fr. les 100 kilogrammes.

Mardi, 17 mai. »
Bœufs amenés 758. Renvoi 59. On a payé.,

1" • qualité 165, 2' qualité 160, 3" qualité 152.
Prix extrêmes de 125 à 168 francs les 100 kilo-
grammes.

Veaux amenés 665. Renvoi 00. On a payés
1"° qualité 122, 2" qualité 116, 3' qualité lift.
Prix extrêmes de 105 à 125 francs les iflO kilo-
grammes.

Moulons amenés 1219, renvoi 300. On t,
payé de 1S0 à 230 fr. les 1.00 kilogrammes.

ÉflTSIÏJB MB I «Il
17 Mai

œ rfi, 'ta Sirt ' i ° ' .S Va 3p, H' ' S C J 'o » 'o ^ ffl'n fl.'S' »
a B §|i *IUi-§i aœi a*"* Pf\ ' » 1Û. S *J v *^ *~* J~J 1 «s 1^ fi s C^

' g f f*m £ [m Ja J p^ S| a.
Ï8|ÔrgâiT13~''T

_:
î~~Gf i Ë~~. G 4T2~7~BëôTI

«)Tram. . . 2 1.. 818 515 3338
lOi Grog.. 19 i 3 11 S 9 . 9 m 14 8 737»

•10 Divers . . . '. : . . |". . . . . •
8Bobin.,  .
bLain. .] .; . 

m\~ "]:Ï2 1 ' 1 Î9  ~5 Î5 ~: 22 le' 31 '.2311430*
Ballots pesés

90rsani 3i .1 . . 1 1 . . . 4 . 64H
lO'Tram. . 163 63»

lMGrèg..j 2 .14 . 1 .11.5731 7 570«
l|Divers| . . | . A, ... . , •

Sfcf ~i'~5;r! I 1 "î ~i ~. S 58 ïï. 10J 707.»
Ballots conditionnes depuis le 1" du mois 2871
Ballots pesés depuis lo i" du mois ..... 1979

SPEGTâOLESJÎ (5ÉGEBTSÎ
O ASINO-KiJRSAAI'.-. — Tous les. soirs, eon«

cerf s]jectac!e varié, terminé par le vit».'
grapb Froissart.
__Au,iourd'hui, matinée à deux heures.

G ONCÊÏVTDlTl,TîOHLOGÏÏ.- Ce soir.àlTt
concert varié et première représentation

du Hosse du Miracle.

0FSMX3 »¥-MLAW
;
',i>E: ̂ Am~-£~lfim

les soirs, de 5 à 7 hou res, ef. de 8 à-if
heures, concert par l'Orchestra des Dames
Tsiganes. , ...

Entrée gratuite clans îa sale de concert, el
de lecture.

8/IOSQUE DE BELLECOUR.™ Tons les jouràj
l\ de 4 heures à. 5 heures, musique militaire.

rtONGBRT DES NOUVEAUTES, m, rae
U Monce.y;.. — Tous les soirs, concert varié,

jrOLÎES-BERGÈRE, - Lo jeudi, à S h., pati-
f nage avec orchestre. Tous les soirs, à J! heure, patinage, professeur Marins.
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liiiiws i'â»Joiï'Hii
i Premier arrondissement. ,—• Sarlles Elisa

beth, épouse Brèt, 33 ans, rue do la Tourette
a5, f. 5 li, — Brunet Antoine, tôliei,60 ans

i
 place Colbert, 0, f. 5 h. — Bucliot Marcello
11 .jours, rue Vieilic-.Monnaio, 26, f. 1 h, —
Monnet Jean-Mario, courtier d'assurance, €8
ans, rue Vici!le-M:onnaie, M, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Pêrône L,
épouse Klaûer, 47 ans, H. Dieu, i 7 h.— Glaria
Suzanne, veuve Terasson, SI ans, rue Mazard,
5, f. 10 b. — Atmard Henriette, 3 ans, Charité,

.f. oh. — Kopp Madeleine, veuve Rembold, 8*
. ans, rue des Remparts, 35, f. 5 h. — Chamo<

don Pierre, boucher, pS ans, n.-Diea, î. 3 lî. -«
'Cînipus Alphonse, caiilonnion, 37 ans, cours
Ctiarteiaagsie, ï, f. % h.

j ' troisiù:ae ar>viul<$seme>it. ~ Nevenjç
1 îu-ionue, propriétaire, 00 ans, raeTernoi'S, 19;
j f. 6 h. m. — Quory Jean-Marie, teinturier, M
j. ans, rae Parnieniier, 7, i. 10 b. — Gros Louis,,
i cafetier, 26 ans, route de Vienne, 101, f. 1 h,

---. PiA'noret Jeanne, corsetière, 24 ans, nw
Sainl-Michcl, 60, f. 2 h.-- fthalot Jeanne -,OUÏ< !

• Ghabalicr, rentière. 55 ans, rue Oiner-Loms^
. 2 his, f. 3-ti. '   . 

.Ou. <!,•>''',ne arvaadfsaemiàh — Eseoffi**
Jaaa, n ans, rue do l'i-tnfanee, 43, f. 3 ÎK -~

 tBarré Andre> employé, 58 ans, rue Pedetbii-,
14 r 9 j-,. ._ Bosson Marius, 1 mois, rue Bel-
forf,A;'A-r-3 îi. — ftadior Jeannotle,, coulu-

! riére, 30 ans, rue d'Austerlitz, M, î. I h.
 I' Ç&tïauièuiô arrondissement. — Courlion

Pierre, 7 mois, <iuai de Vaiso, i, f. 9 h.
: dixième /vi-roiidissemeiit. — Boy et Rosab.»

veuve 'Héberî, nAnaffère. 33 ans. rué Bot»
', i/>«„ m r Q 1,



I_E RAPPEtv RÉPUBLICAIN

TOUBS ÛI LYON
* Du 17 Mai 1904

CLOTURE A TERME

Ë
'f. ; 96 60

rieure 82 35
m 10Î 65
; unifié 82 35

Crédit Lyonnais 1096 . .
MftfoiKilitam 52i ..

Banque Ottomane..... ... «t
Nord Espagne 15T ..
Saragosse 268 ..
Rio-Tinto 1284 ,.
Briansk. «."• • «.
Tliomson-Houston ... ,. ,

CLOTURE AU COMPTANT
ACTIONS

«az do Lyon..... «g ••
Atiérics do Firmmy.. . i'iOO ..
Aciéries do la Marine
Aciéries do St-Etiennc.
Forges Mais 188 ..
Boatiey • •»
Csomicntry-Fonrcliambl ... ..
Constructions françaises

— russes... 160 ..
Crcusot 16*2 ..
Franchc-Coraté 311 ..
Franco-Russes
Hormc 126 ..
Part Kama 782 ..
Petite Kama
Bïanzy 1230 ..
Bct'esiow...,. ....... . ...
Loire 225 ..
Montrambert 845 . .
Rivc-ce Gicr. ........ 28 50
St-Iitienne U6 ..
Trilail 323 . .
©"6cu. de Navigation. ...".,
Banque privée ....... . AZi ..
Traimv. d'Angers J

i — de Limoges,
".,, — de Lyou 790 . .

* — Oucst-Electr. , , ... ,.
— Oran

DeuPassages... ..... . ..
Srand'.Ilaa.ir ....... ,.<-6ï1 ..
Cordelière
Bergoiignau
I&ynamite russe 74 .,
Phonographes 175 . .
•Flaques Lumière 435 . .

Ê
nciens Elabliss. Rivât
>ie de Chardonnet ... 2045 ..

Soie Artificielle

Lyon lusion ancienne.. 441 .,
— nouvelle.. 43$ ... .

Rhône-Loire 4 0/0
Andalousie... •
Autriche-Hongrie 1" . . 435 , .

— nouv. 4 0/0 501 25
Lombardes anciennes. . 311 50

— nouvelles . , .....
- - 4 0/0

Nord Espagne 1" ,
— Z>
— 5*

Asturies 1**..,, ' •'• <
Saragose 1" 375 . .

— S« . ..
Ville de Lyon........ 104 ..
Ville de Paris 71.,.., . . ...

de 98 414 ..
Communales 79 ,  468 75
Foncières 79 ..,. 591..
Communales 80.....
Foncières 85 434 50
Communales 91 397 ..'
Foncières 95 ......... 480 ..
Commu uaîes 99. ..... . j 469 . .
TriMW. de Lyon 4 0/0 .y 302 . .

— 3 1/Z. 288 ..
Blanzjr ....,,,,.,.,.. 503 ,,
Loire nouv 519 .,
Gaz de Lyon 285 ..
Eaux, éclairage 490 *.
Jonage40/0 475..
Tresses et Lacets 487 . ,
Russie Mérid 332 , ,
I'.ykovskî
Trilail 5P9 .,
Barcelone Dir. 253 .,
Cacérès , 115,,
Ségovle

eouns DK PARIS
r»n 17 Mai 1901

MtlfaU 1-PR M ï£ *wmt« Beralor
Clôtura TE.Km&. Cours Court

96 77 53 •/. frànçai» ,. 96 67 96 70
... .. Italien 5»/. 102 60 102 55
82 65 Espagne 4 •/. Extérieure..... : .82 40 82 55
59 ÎSPortugais nouveau................ 59 75 58 65
71 25 Russe 3 •/. 1891 71. 71..
82 65 Turc unifié 82 50 82 47
.. ..Turc4 /.
79 05Argentin Rescision 79 05 79 25
74 65 Brésil 4 •/• • M 5° 74 6°
.. .Serbe 4»/. 72 60 72 15 1

...» .. Banque de Franee • ••
... ,. Crédit Foncier ... ..

 Comptoir National d'Escompte 591 .. ... ..
1098 .. Crédit Lyonnais...., 1095 ..1095 ,.

 Banque de Paris., 1109 .. .... ..
577 .. Banque Ottomane 576 .. 575 ..

 Banque Autrichienne
1318 .. Paris Lyon.. 1310 . . 1301 ..

 Autrichiens 683 •
....Lombards • ..

266 . .Saragosse 263 .. 267 ..
151 .. Nord Espagne 157.. 157..
651 ., Îhomson-Houston 648 .. 6i5 ..

 Forces Motrices du Rhône
533 ..Métropolitain 52S ,. 529 .. -
-:.. ,'; Dynamite -C" •
271 ..Briansk 265 .. 263 ..

1527' . . SoMiowice 1485 ..1467 ..
4120 ..Suez 4100 ..4090 ,.
1299 ...RioTinto 1286 ..1280 ..
89 7/16 Consolidés. à Londres 90 l/8j 90 1/8 ,

APRES BOURSE

S5 •/. 96 75
Tharsis

1 DeBeers. 491 .. 1
I Chartered 55 3)

Côldlields 172 ..
EastUanâ 199 ..

CHANGES SUR PARIS
Londres L.,,,. 25 11 ./.
Madrid P 39
Barcelonne P... 38 95 ...
Lisbone R 674
Vienne. FI.. .s. 95 50 ...
Berlin Rm 81 40 ...
Hongkong 2 23 ...
Shanghaï 3 11 ...
Japon 2 53 ...

Bruxelles 100 27 1/2
Rome L.. 100 17 ./.
St-Péter. R.... 87 35 ...
New-York D . . . 515 . . 1/8
Amslerd. FI.... 48 05 ./.
Constant. Lt /.
Singapore. . . . , . 2 33 ...
Bombay ) . fi.Calcutta j »•«"•••

OlUgS frjOÉt

Ds Beers erdi» , . 489 50
Freack Rftnd..., 73 50
RobiRsen Gold... 248 50
RabinsoH Raud.. 5125
Chartered 55 . .
Consol. GoMSelds 172 . .
Laaglaar. Estât. 100 ..
Rand (on t. Estât. 92 58
Sheba 9 50
Siinmer... 45 ..

Paris, 17 mal.
Ferreira
East Rand 198 50
Kleinfonteia 56 . .
Celdeah. Kstat». 143 ..
Tranawaal 112 50
Mozambique 33 75
Durban 7î .
Lancaster 55 75
Rand Minas 257 50
Huanehaca 91 ..

BMULfeTffj FjjUMaEB
LYON

"^ Lyon, 17 mai.

Malgé des reports très bon marché,v
voire même du déport sur les Russes,
hier, à Paris, la tendance a été bien mau-
vaise, ce matin.

La séance a débuté relativement soute-
nue pour finir faible, soit au parquet soit
aux mines.

On nous télégraphiait :
« Voyons réaction générale. »
On a coté :
3 OjO, 98.75, 90.60, Italien 102.65, Exté-

rieure 82.70, 82.35, Turc Unifié 82.60,
82.30, 82.35.

Crédit Lyonnais 1096, Banque Otto-
mane coup. 576, Métropolitain 530.50,
524, Nord Espagne 157, Saragosse 268.50,
268, Rio-Tinto 1292, 1284.

Ce titre a été très offert, du début à la
clôture, ce matin, on état mauvais sur
cette valeur.

Dont 10 au 30, 1310.
Dont 20 au 3o, 1305.

A Londres, le cuivre avait fléchi à
L. : 57,10, à New-York inchangé à 13,50,
on cotait l'Amalgamated 49,37, l'Anaconda
74, Calumet 455 dollars.

lie stock présentait une diminution de
371 tonnes.

Le Change espagnol avait fléchi à
38,80.

Comptant. — Actions. — Lyon 1313,
Bons Panama 117, Gaz Reims 730, Cau-
case 265. Rochet 1580, Communay 290, La
Péroiaiiëre 441, Rochebelle 394, Roche-
Molière 1665, Algérie 120, Clermont 320,
Drôme 355, Voie étroite 400, Rinck 485,
Parts Givet 122, Mines 15,50;

Obligations. — Bombes 434, Paris 1904
449, Croix-Rousse 399, Dauphiné 220,Trac-
tion 155, Marine 493, Richarine 505, Impé-
riale 490, Damas Hamah 229.

En banque. — Mines offertes. — De
Beers 493, Chartered 56, East Rand 201, 

. Goklfields 171.75. Rand Mines 269.
 Actions. — Tharsis 109.50, Pottendorff

500.50, Borax 575, Préférence 264.50,
Saint-Etienne 180, Galuire 510, Monlolieu
330, Bouble 620, Castille 27.50, Grivolas
165, Pile Bloc 49. Soufre 125, Asbestic 10,
Engrais Est 49, Brevets 100.25, Eden 114.
Porchère 9, Syndicat Lyonnais 1220. Pont
Lignon 360, Alimentation 85, Déménage-
ments 50, Anasaha 88.

Obligations. — Pont Lignon 455.50, Ro-
manche 460, Bons 1889, 6.80, Algérienne
'490, Jourievka 420, Basse-Autriche 420,
Vienne 420.50, Varsovie 237, Chemins
Locaux 403.75, Bons Russes 5 0/0 496.

TREBLA

PARIS
Parts, 17 mai.

Le début est franchement lourd ; par la
suite Je marché accentue sa lourdeur qui
dans certains compartiments dégénère en
faiblesse. Le Rio-Tinto lui-même malgré
la diminution de 371 tonnes dans les
stocks visibles du cuivre témoigne d'une
certaine lourdeur. On s'attendait, parait-
il, à une diminution de 1.000 tonnes.

Rien cependant de défavorable du côté
de la guerre n'est venu pour influencer
la tendance générale ; il n'y a que des
bruits. En somme, le marché se montre
déconcertant par sa faiblesse qui s'est
même étendue aux Mines et l'on peut se
demander où nous irions si les capitaux
n'étaient pas aussi surabondants.

Les discussions qui vont s'engager à la
Chambre au sujet de la protestation pa-
pale contre le voyage do M. Loubet à
Rome, ne raffermissent pas la rente fran-
çaise, Les affaires sont cependant un peu
plus actives en clôture et les dispositions
meilleures. . . . -

JlffOMÀTIONS FINANCIERES

. DIVIDENDES

La. Société des Brasseries et Tavernes
Zimmer mettra en paiement, à dater du
31 courant, un acompte de 2 fr. 50 bruts
sur le dividende de l'exercice en cours,
contre remise du coupon n° 3.

Le conseil d'administration de la Com-
pagnie des Chemins de fer Guillaume-
Luxembourg proposera à l'assemblée du

28 courant un dividende de 30 francs n»*
action sur lequel un acompte de 10 franM
a été distribué en janvier dernier. w

Il sera proposé à l'assemblée du 27 con
rant de la Compagnie Française del
Mines et Usines d'Escombrera-Bleybern
un dividende brut de 25 francs par action
contre 35 francs précédemment. *

Tramways de la Haye. — Le bénêfic*
de l'exercice écoulé s'est élevé à 154 Qtà
florins. Sur cette somme, il est consacr*
59.000 florins à l'amortissement des obll
gâtions, 41,600 florins à des amortisse
ments divers, et porté 5.637 florins à I«
réserve. Lo paiement d'un dividende d«
8 fl. 50 par titre absorbe 85.000 florin*!
Les administrateurs douchent 5.637 fW
rins ; les impôts absorbent 2.125 florins •
enfin, il est reporté à nouveau 14 34$
florins. ' 

- Les actionnaires sont convoqués «n
Assemblée extraordinaire pour le 26 cou!
rant, à l'effet de donner leur approbation
au projet d'installation de nouvelles iC
gnes et de transformation à réleetriciti
des lignes existantes, projet adepte nar
le Conseil communal, le 28 mars,
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Le Gérant: CLAUDIUS LAMURB.

Tirage sur machines rotatives Marinnnr i
40.000 exemplaires à l'heure. M j

Imp. WALTENER ET C", 3, rue Stella. — Lyoj

fEUILLEXON DU « RAPPEL. RÉPUBLICAIN •

du 18 Mai 1904 — 30 —

LES DRAMES OU HARIAGE

PAU

Xavier de SÏOMTÉPIM

- - A merveille... — Aussitôt M. d'An-
Rêlis nettayé comme un ponte en déveine
fa suite d'Une banqtie rasoir, noua le
bâillonnons avec un foulard en ayant
soin de laisser libre les voies respiratoi-
ireo, (nous lui attachons solidement. ïès
Unains derrière le dos, nous l'installons
ûans la seconde cave sur un moelleux

fauteuil que nous aurons eu la bienveil-
ante attention d'y descendre, et neus

hous éloignons paisiblement en fermant
les deux portes et en emportant les deux
clefs que vous cachez en un lieu connu
lue vous seul...

•• — Mais le malheureux mourra de faim II
>~ répliqua Vogel.

— Nullement !! — On ne meurt pas de
ïaim en vingt-quatre heures, ni même en
quarante-huit... — Une fois de l'autre côté
ide la frontière vous télégraphiez au brave
gfarçon qui ce soir ne voulait pas me
blaser. entrer, i « Les clefs des caves sot**

en tel endroit. — Ouvrez les portes sans
perdre une minute; » Coup de théâtre et
délivrance du comte qui. tout joyeux de
revoir la lumière, oubliera presque sa
mésaventure... Etes-vous convaincu ?

— A peu près
— Plus d'objections ?...
— A quoi bon Vous avez réponse à

tout.
— Alors, c'est décidé, nous agirons de-

main ?
— Soit ! agissons demain...
— Et remamuez, — continua Charles

Laurent, — que le hasard nous vient
en aide de façon surorenanie... — La
voiture oui nous amènera, M. d'Angélis
et moi, stationnera .à. deux cents pas !
d'ici... — Vous ressemhlez vaguement au
Poméranien... — Le cocher vous prendra
pour lui, ceci n'est pas douteux, ci nous
repartirons ensemble pour Paris où, avant
de gagner le chemin" de fer, vous cou-
perez votre barbe et vos cheveux, ce qui
vous rendra méconnaissable... — Je tiens
d'ailleurs à votre disposition un passe-
port absolument en règle, qui semble

fait exprès pour vous... — A propos, cher
ami, que va devenir votre femme ?...

. —• Ne vous inquiétez pas de ma fem-
me... — répliqua le cfàssier d'une voix
sombre.

— C'est juste... mais que voulez-vous ?...
madame Vogel m'intéresse malgré moi...
— Elle est si jolie 11

Hermann fit un geste. d'impatience.
— Vous n'aimez pas qu'on s'oc&wpe de

aaadame Vogel, je le sais, — continua le
maeudo-Lorbac. — Il faut cependant due

je vous parle d'elle, au sujet des précau-
tions à prendre pour la réussite... — Fai»
tes en sorte qu'elle ne vienne point nous
troubler... — Sa présence intempestive
compromettrait tout...

— Soyez sans inquiétude... — Je lui di-
rai que j'attends des hommes d'affaires
et que je lui défends de descendre... —
Elle obéira sans discuter.,.

— L'obéissance passive, bravo I — Vous
devez avoir une servante ?...

— La servante sera couchée et j'aurai
fermé moi-même à double tour la porte
de sa chambre..,

— L'homme qui m'a reçu de si mauvai-
se grâce, qu'en ferez-vous ?...

— Je chercherai un moven deArëloi-
gner... — Il ne passera point la nuit
ici...

— Il me paraîtrait fâcheux de sonner
à la grille...

,— Vous ne sonnerez pas... — Je serai
là, dans l'ombre... — J'ouvrirai silencieu-
sement, je refermerai derrière vous, je
vous suivrai et, quand vous aurez fran-
chi le seuil de la maison, j'entrerai à
mon tour et je vous rejoindrai, avec mon
revolver tout armé dans ma poche...

— C'est parfaitement compris... Il fau-
dra que ce salon soit éclairé comme il
l'est aujourd'hui...

— Il le sera...
— Vous aurez sur cette table des plu-

mes, de l'encre et du papier, n'est-ce
pas ?...

— Oui? tout y sera... et dans le tiroir
de ce meubla un foulard. J>our le .. koU-
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Ion et une corde solide pour les mains...
— Je n'oublierai rien, comptez-y...

— Prévoyons le cas où notre homme
tenterait de s'échapper...

— Pris entre nous deux, il ne pourrait
réussir...

— Enfin, où donne cette porte ? — de-
manda Charles Laurent en indiquant une
des issues.

— Sur l'escalier qui conduit au pre-
mier étage... — Le verrou sera poussé
en dehors...

— Et celle-ci ?...
— Dans un cabinet de débarras...
— Sans issue ?

— Sans autre issue qu'une fenêtre ou
vrant sur le jardin... — pour essayer de
la franchir, il faudrait la connaître...
-- Voyons un peu...
Charles Laurent saisit un flambeau, en-

tra dans le cabinet encombré de meubles
hors de service, et en ressortit rassuré.

— Tout est pour le mieux... — dit-il. —
Je vais reprendre le chemin de Paris,
mais, d'abord, laissez-moi restituer à mon
visage sa oarure d'emprunt.

Il se plaça devant la glace entre le
feu des bougies, et rajusta la fausse bar-
be qui le rendait méconnaissable.

— A quoi bon ce déguisement ? — fit
Vogel. — Vous n'avez, quant à présent,
rien 4 craindre... — La mine n'éclatera
qu'après notre départ...

— Je l'espère, mais toute précaution me
parait utile et je suis fanatique du vieux
proverbe : « Prudence est mère de sûre-
té, i.» » =• A demain soir, cher amW œ-J

Nous arriverons à neuf heures moins
cinq minutes, le comte et moi...

Je vous reconduis jusqu'à la grille...
Les deux hommes traversèrent le jar-

din sans prononcer une parole, échan-
gèrent une poignée de mains silencieu-
se, puis Charles Laurent se dirigea vers
la voiture qui l'avait amenée, et dont les
lanternes éclairaient la berge.

Hermann regagna la maison, verrouil-
la la porte derrière lui. éteignit les lam-
pes et les bougies du salon et remonta au
premier étage.

Sur le carré - auquel ahoutissait l'esca-
lier il aperçut Vàlentiae, debout, en pei-
gnoir de nuij, le visage bouleversé, les
cheveux épars.

—- Que diable faites-vous là ? —; lui
demanda-t-il d'un ton dur.

— Je vous attendais, mon ami, — r&
pondit-elle.

— Pourquoi m'attendre ?...'
— J'étais inquiète...
— A quel propos
— J'ai entendu sonner avec une 'étran-

ge insistance... — Vous êtes descendu et
vous avez introduit quelqu'un... — Cela,
n'est point dans vos habitudes... — J al
craint que ce visiteur nocturne ne fut
chargé pour vous de fâcheuses nouvelles..
Un pressentiment sombre. Involontaire et
irraisonné m'agitai... j'avais peur...

Le caissier haussa les épaules.
— Enfantillage que tout cela ! — rê-

pliqua-t-il. — Enfantillage absurde, et Je
veux bien vous dire — (puisque désar-
mais, paraît-il. il faudra vous rendre des
comptes) =3 ou'il a'aeissait d'un travail l

pressé dont mon patron me charge... -"
Ce travail me retiendra ici demain toute
la journée, et le soir, à peu près à la niS*
me heure qu'aujourd'hui, des gens d'af-
faires viendront traiter avec moi dea
questions importantes... — Si nous n»
sommes pas du même avis, la discussion
sera longue et vive... — Dans tout cela»,
vous le voyez, ma chère, il n'y a rien qui
puisse vous causer le moindre souci... -Â
Bonsoir... Allez dormir... — Je vais tâcher
d'en faire autant, car je serai debout aiï
point du jour...

Et Vogel, ne s'^ccupant plus de Valen*
tine. rentra dans sa chambre où il s en*
ferma.

XXVIII
La journée du lendemain parut intermi-

nable à Vogel
Une angoisse sourde, grandissant d'heaj

re en heure et presque de minute en un*
nute, ne lui laissait aucun moment d9
trêve

Il ne se dissimulait point que son ab-
sence prolongée de la maison de ban*
que, et surtout le fait de ne pas donner,
de ses nouvelles malgré la lettre pressant
te et bienveillante de Jacques Lefebvre,
devaient fatalement tourner vers lui lea
soupçons de ce dernier.

Par instants il se demandait s'il navals,
pas tort de renoncer à son plan primitif e»
de prolonger de vingt-quatre heures son
séjour au Bas-Meudon...

• ' (A suit re.\,


